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“ GABRIEL MARCHAND.Rédasteur-en-chef
PS rrrerre 

UNIONHOTEL CANADA LIFE
Compagnie d'assurance sur la vie.COIN DELA

PLAGE DU MARONE DE LA RUE CHABPIAIX,
Cet hotel qui eat favorablement connu

du publie voyayenr comme étant l'un des

plu apace:Jos plus confortables es les
mieux située de la ville de St. Jean conti:
nue toujours poux l'habile direction de

Monsieur

H. C. :DANDURAND
…… À dquner couplète natinisction.

Mt-déctare au public de St-leau oi de.la Ou
pagne qu’il aura toujours à ua disposi-

tion,pine excellente table,dex cham-
"hres confortables et une vaste

remive pour l'accommu-
dement ‘les voyageurs. |

On trouvers à l'UNION HOTEL, puiodau

tout l’niver, un excellent brenvage connu

nous le nom TOM « JERRY (est defi
cieux et réconforian!

AL'ENSEIGNE

BOULEROUGE. J.6. MeNULYY
J

De marchanines de touten sortes,teln gt

Marchandises sbches importées directenica
de France, d'Angleterre, d'Allemagne

d'Espagne, des États-Unis, etc, ete.

Hardés faites, Epiceries, Ferrouveruvs

Fleur, Lard, Bel, Poivre, Charbon, Vins e

iqueurs, etc, ele, pour être vendux à de

prix extrémemeut réduits d'ici an premie
’ juillet prochain.

Le suunaigué inviteut respeetueuseraent red
‘nombreuses pratiques et le public en géné

ra! à faire une visite à son grand mugesin

RUE RICHELIEU, ST-JFAN

Avant d'acheter aifleur«.
StsJean, 8 mvril 1830,

 

"M:EDOUARD MOREL
Ferblautier.— Couvreur.— Plombier

9, PLACE DU MARCHÉ

GRAND CHOIX
le

POELES À CHARBON

(pour cuisine.)

IFOURNAISES
: de toutes grandeurs.

*’’Ausortiment varié, de goût, de 1ère quad

Mté et à bon marché.—Satiafaetion gurantiel
Le jublic ent prié d’en prendre avis vd

sen achate cles
faire EDOUARD MOREL

9. Place du Marché
Bt-Jeso.
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A VENDRE

Le fanludesos cites de
Ee ia e Principale. Cottemal
i HA ar M.
eraConditions Facile

 

“Douteur Tierney

5 LANGELIER & DECELLES,
St-Jean.

M$Novembre 1882,
bee ee]
HILAIRE BISAILLON.

MEDECIN VET. :RINAIRE.

Gradué au collége vétérinaire de
Montréal.

  

 BUREAU : HOTEL HEBERT."
” BtJeao 26 ott 881, ,

- +mamerncire |maaeme

 

| Là VELOUTINE
CH. FAY

Éat une poudre de ris epécia-
te préparée au Bismuth, pr
enuséquent d'une action nae
lutaire.pour Ja peau.
Elle est iuvistble, impa pa-

‘{| ble et adbérente et donue @ 1
tent Fraicheur et Transpa-
rence.

CH.FAY !

9, HUE DE LA PAIX

A PARIS
   

 

Les personnes qui s'asstirent à cette Compagnie le ou avant le

ler Avril participeront 3 trois années de Profits au prochain

partage en 1885,

J. W. MARLING, Gérant, P. Q.

JANES AKIN,

Agent du District de Montréal,

P. LaFERRIERE,

Inspecteur.

Bureau 1S0 Rue St. Jaeques, Mentreal,
13 winrs 1883. 210,

 

O. G. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

A TRANSPORTE

SON ETABLISSEMENT
Au Bloc Brennan

NO. 80, RUE RICHELIEU,
SAINT - JEAN, P. 2.
 

ENTRRPOT D'HABILLEMENTS,
L’annonce de E. MeCONKEY, pour le prin-

temps qe 1823.
i ; Lo.

11 îne fait plaisir d’annoncer à mes amis, ojiente et tone ceux À qui 11 plaira de in’honorer
d'une visite, que mon sssortimeut est maintenant plus complet que jamah

4

csuse du

grand eccroissement de mes affaires, et conciste en

Draps de Pouëst de l'Angleterre, étoffes pour habits, éeossaises et-canal \ennes,
‘’éloffes-pour pantalons, pbur pardessus du printemps.

Ces smarchaudines sout toutes achetées dim les manufactures les plus en renom et très
ubpropriées par lé fraîcheur de leurs nusages(et de leura patrons, à In saison qui arrive.
‘ Je tiena une ligue epéciale pour

Toutes comma des qui me <eront con: a, erunt exécutées d’
= ULSTERS de dames,

rès les dernières mo-

lee atpar der ouvrier» de première classe: Sous ce rapport, je défie le enmpétiton. Le
département pour les hommès est anintengat au grand complet.

Sotrrenes-voun de l'endroit

t

!
i

PROFITEZ-EN|
noo

97. Rue Richelieu, St-Jean P. Q. '

; «,

LES LAINES SAXONNES seront : venduaten
“ prix coûtant

or ED.”

   

Magasind'épicerissetd |
| ARTICLES DE MCDESprovisions général :s.

Ausortiment complet et choini de |

TRES, CAPES, FRUITS, SUCIES,
RIZ, FLEUR, LARD,

GRAISSE, MELASSE,
VAISSELLE, VERRERIES,

Xo, &e.,

SIROP,

| VANS ET LIQUEURS
Porte du coin, [Bloc O'Cain|

F. X. DULUDE
qui *wllicite reapectueusement une vinite.

Sodas, lor nov, 1843,

  

tout ce mois-et'uiée

RPIN

La première waisco de Baiot-Jesn pour
es

ent vancoatredit le magnifique établis-

Dello POIRIER
Rue Richelieu, | Bloc O'Oain }

Les dames voudront bien n’empresser
Waller se pourvoir chez elle de tout or
qu'il leur faut pour l’automue ot Ih
ver. len y trouveront ub uesortimen
eom'let en rai de

Plumes d'A otruches
Flours Franoaises

pluches et volours de toutes couleurs, an
sortiment complet delsinage et de dif
férentes nuances pour dames et enfants.
Lev damen n’ont qu'à rendre uue visite à

Melle Poirier et elles serout aatisfaites.

LE * FRANCO-CANADIEN”
———

L'édition wemi-quotidieune paraît les
‘aardi, jeudi et samedi dé chaque semaine.

 

Les abonnements datent du 4er ét dui
16 de chaque mois.

ABOANEMENT“
Luan. . soc cree 8250
MIX INOÏS....….…..... I. 1.25
s@r- Tout semestre commencé se paie

en entier.

(Edition hebdomadaire.)

Un an .vii

Tarif des Annonces.
Première insertion, par ligne. 10 cts
Chaque insertion subséquente. 4
L'abonnement egt invariablement paya-
d'avance. ,

Les frais de port sent à la charge de
(Editeur.
Une remise libérale sera faite pour les

annonces À long terme. ;
Toute correspondance, lettres d'affnires,

ettres chargées, communication, etc, de
vront être adressées à

I BOURGUIGNON,Propriétaire
St-Jean d’Iberville.

Aux Maitres de Poste.

—Nous prions messieurs les
maitres de paste de vouloir
bien se servir des blancs fournis
par le gouvernementchaquefois
qu'ils auront à nous signaler un
refus de notre journal.
Le mot refusé sur un journal

que l'on renvoie est tout à fait
susuffisant, vu la pluralité des
personnes portant le même nom
que nous rencentrons assez sou-
vent sur noslistes d'abonnés.

Les maîtres de poste qui
manquent des blunca ci-dessus
pourraient facilement combler
cette lacune en écrivant le nom
de leur bureau de poste sur'le
journal refusé.

MM. Morin & C.
PRUPLIETAIRES DE

Forges. Scieries,

MAGASIN GENERAL
ST-CESAIRE, P. 4.

Annonceut au public que leur nouvelle
sfferie est muinteuat, en opération el qu'ils
ont toujours en mains un mesortimenttrès

varié de bois de service, tel que

MADRIERS, PLANCHES, LATTES,
BARDEAUX, &c.

Ils pourront en outre procurer à leur nom-
breuse clientèle toutes sortes de machines
servant aux fromagerien, beurreries, de
puis ls bonilloire jusqu'au plus simple
morceau.

M. François Berthiaume, mécanicien de
premier ordre garantit «ie donner satiefae*
tion pleine of enlière à sen pratiques.
Toutes communications, lettres ou min,

sives seront regues avec empressement ¢
eu portera une attention particulière quant
à ce qui regarde Ia correspondance

+

  

Lau)

    

éenire, 25 février 1882 1

 

N. BROUILLET
SELLIERK ,

Ne. 77 Mue Richelieu

(Bloc Paquiu) '

VIS-A-VISL'HOTEL MONETTE

remercie ses nombreunes pratie — fe l'ên
couragement libérai qu’ellesiui»- donue
depuis qu'il est étalli St-Jean es «esp ère
que Je public de Bi-Jeun et den euvirons
continuera à l’eucourager, maiutenant qu’il
» un assortiment complet de ve qu’il y à le

mieux eo fait de

Harnais
simples et doubles de toute beauté os d -

qualité mupêrieure ; de Valiase, Porte Man
teaux, y CLC., de toutes grandeurs® |

de toutes formes et de première
qualité, |

red

Instituteurs disponibles.

Deux Inetituteurs diplômée pour école
moildle, dont l’un pour Jr, deux langues,
aiméraient À s'engager mainiensut pour la
prochaine annie scoléire, certificte de
première classe seront fournie. ,

S'adresser à
Z. Q. H, LAMARCHE,

 

 Kospesteurd'écoles, St. Jean P. Q.
St. Joan, ler mare 1888. i

ParlementProvincial
ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

+ Buite de la séance du 13. :

|}. -DetooURs Da L'uen. v. Manon. :
» Le premier ministre, dans sa lame«|
miel minirtériglle, parlait avec amour +-

province de Québec l'aimait  sucant.
[rires]. “"

L'hon. M. Mousseau—Les électeurs me
l'ont dit du moius.….….

L'honorable ¥. Mercier—Attendons l’en-
quête «ur l’élection de Jacques-Cartier
avant de parler ainsi. Si l'honorable pre-

mier irinistre u’svait pas eu Pappui des lic
béraux, il ne serait pas ici ; Où ne rappelle
que l’oppusition Ini est venue des conserva-

teurs ; c'est un membre du Club Cartier,

qui occupait nn poste élevé dans celt- no-
ciété, qui l'a combattu...

M Nantel —Pas trop hlevée.
+... En bien, ai l’on prétend que sa po-

sition n'était pas élevée, c’est le club Car
tier lui-méme qui n’est pas bier haut.

{ Rires. ]

Douc, dune se lune de meil, le preniier

ministre promettait de visiter lui-même
lee bureaux publics, d’eu chusver les
ivrognes, les paresseux, de roguer les wa.
lnires tropélevée. A peine arrivé à Qué-
bec, li luue de meil ayant disparu à l’io-

rizon, il s'est endormi: il w le somueil

lourd! [ On rit. ]
Nous avons un service civil admirable,

qui ferait honneur à n°importe quel puys,

comme je le dinaiæ Pautre jour ; muis il
n’est pas besoin d'enquête pour avoir qu’il
y @ tropd'employés. Nous avons des sous-
.chefs qui sont là depuis la Coufédäration.
Ule connaissent tous les employée, peuvent
uoug dire leur âge, leurs noms de baptême.
Le premier d'eutre eux, cousulté, dirait :

Vuici un employé qui à gagné sa retraite !
donnons le lui. Cet autre » contracté de
viluines habitudes ; renvoyunr-le. Celui-ci
reçoit trop cher pour oe qu'il gagne; ru
Enons-le. Ici il y n deux messager de trop;
renvoyousles. Nous avous une chambre

de lecture pour chaque département:
upe seule suffirait pou: tous les départe-
ments, ll y aix bureau de messagers ;

nous pourrions aisément trouver des gar-
gona arse, forts pour porter les papier de
bureau en bureau.

 

A lien de nuivre ce roode si simple. ou
veut compliquer le aystème : voici une

commission étrangère au rouage adminis-

tratif. Ça vu lui prendre des mois—c'est le
premièr rainistre lui-même qui le dit—ponr

se mettre au courant. Que dis-je? depuis

quelques semaines qu’elle est en activité,
n’a encore rien fait. Cette commission cat

un leurre, pour permettre au gouvernement

de sauver les apparences au détriment du
pays. Eh quoi! le discours du trône pro-
mettait que le travail de la commianion ae.

rait soumis dane le cours de la session ;

le premier ministre vient maintenant nous
parler du mois de juin. Nous n’avous pas

besoin de MM Tellier, Stevenson et Drolet
pour faire des éconumies. Si le gouver ne-
ment mOn(rsit qu’il est sérieux dans ses

projet d'économie ; «il ne Choisissait pas,
pour réduire les dépenses, le singulier
moyen de les augmenter, l'opposition lui
sursit franchement tendu la main. Voyona
les chiffre officiels: èatre les dépenses de
(882 el le montant demandé pour 1883-84,

il'ÿ'é un excédent pour le deraière ansiée,
de quatre cent quarante six mills $446,000!

Bat-ce là de l'économie ?

Le premier ministre dit que le rapport
de la commission ne viendra pes avant le
mois de juin. Il demande cope: dant, pour
le seul cbapitre du gouvernement civil,
$37,00 de plus qu’il n’ena été dépense
l’an dernier, pour l’aûnée qui commencera
Un mois après que la cominission aura
fait eon rapport ! Evidemment il n’est pas
sérieux.
Comment a débuté os gouvernement i’

conomie ? En dietribuant des gratifications
d droite et & gauche: 8500 à M. Prince,

$400 & M. Labelle, $100 a M. Davie, $720
à M. Robiteille pour voyager de Québeo à
Ottawa eo pux d’un joli petit sulsire de
$,1200, ete. Il à fait pour plus de 4,009

de grotificatious de cette sorte.
Le 2 octobre 1883, deuæ mois ajtée le

fai ieuxæ dincoure de Ste Geneviève, le gon.

vernement dounait 05,000 à un avocat pour
service projessionnpls eo rapport avec les
avantageux contrats des obemina de fer.
Mais éfgéavoit-il pao id un procureur-gé-
néral pour s'occuper des questions lé; alen Ÿ
Faudra-t-1l oowurer des curateurs, uo Sone
oeil judiciaire aux ministres ? Svut-ils doug
inoapablea de préparer dee acten? !
Pourquoi dono payer 86,000 pourde l’ou+

rage que voi pouvez, faire vous-même,
puur lequel vous vous payons Ÿ bi j'ai vos
té moimême pour sugmenter le traitensent
des ministre, c’est pour qu'ils donnent tout
leur tezape au pays. 

|
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Ce gouvernement d'économie a donué à
M. Malisiot cans | sente affaire McGreevy
une somme de $6,000; $14,400 aux arbi-
trex dans la ménie enquéte. Les seules vo-
iu stivns Bouvelles faites depuis la der-

nière sessions entraivent une déperse de

Plusieurs milliers de piastres,

Kat il besoin d’ane commission pour dé-
Ia province de Québec. Je ne sain vi Bynes les cause de déficits? Mais voyez

donc lex documenta gue opponition a de
ma sdés et fait iéposer sur le bureau. Tle
fourmillent d'extravagances. Le gouver-
nemenl,xi capable quand il s’agit de dé-
penser, ne déclare impuissant quand il
s'agit d'Économiser. 1 lui ut une com-
mission.

I n’est pourtant pes besoin d’une com-
mission pour voir si nona ne dépensons par
trop pour les pompenx édifices parlemen-
taire dont le parachèvemert va encore
nous endetter le $300,000. Altendons donc
la fin des déficits. Rien ne nous presse
tant de partir d’ici.

Pas besoin de commission pour voir si
on & bien fait d'ajouter un 3e inspecteur su
service public «aus antorisution légale ; M.
Tussé, nommé comme tel cn octobre, n ce-

pendunt reçu son salaire de puis le mois le

juillet, Quelle espece d'inspecteur est-ce ?
Uu inspecteur des cours de commisesires !
Qui n jamais entendu parler d’inspecteurs
de cours de conimisanires ?..

Pourquoi In cormmireiun ? Pour voir s'il

n’y surait pus 440,000 d'économie annuelle
à faire eur l'entretien de l'asile de Lean
port ? Est-ce pour voir quelles sont les ré-
formes judiciaires que le gouvernement

duit présenter, cer il n'en sait rien encore Ÿ
Pour rédiger l’astresxe que le gouvernewnent

à piOimie témérsirement, de soumettre À ls

Chambre pour in présenter au gouverne-

ment lédéral en rapport avec les Duffer
terms?

Non, pour tous gels, il faudrait seule-

tent un peu d'énergie, un peu de volonté :
c'est justement. Le guuveruemeut # pro-

mis il y u quelque temp-—,| promet sou-

vent—de suumettre & iu Chambre l’adresse
den becter terms. El bien, où est-elle ? Le

Tréeuvrier eat allé l’autre jour à Otaws ;
pourquoi 7 Il n'a rivn ubtenu, car notre
bon Trésorier, qui ne sait pas dissi-
rouler, cat revenu de bien mauvaise bu-

meur,
On lui à répoudu : veus n’aviez pas d’at-

faire à faire de semblable promesse sans
tous consulter : vous n'aurez rien.........
L'adresse viendra rana doute après la
BOSON, arian

1@ chef de Popposition termine son dia-
cours par une brillante péroraison, pétil-
lance dsprit, oil il @ renouvelé toutes les
douleurs du gor vernement en lui rappelant
impitoyablement les niniserie et les bévues

dout il s’est rendu coupable depuis le com-
ip acement le In session.
Le débat, trop considérable pour notre

espace, Bété continué par l’hon. M. Blan-

chet, MM Stephens, Poupore, Desjardins,

Faucher de Saint Maurice, Wartele, Me-

Shane.
A 4 h. 15 m., on prend le vote, qui don-

ne pour résultat:

Pour :—Bernard, Bernatchez, Cameron»

Demers, Gagnon, Irvine, Joly, Laberge,

Marchand, McShane, Mercier, Rinfret dit

Malonin, Stephens, Watte—14.

CONTRE : Archambault,Aseslin, Audet,
Beauchamp, Bergevjn,. Blanchet, Brows-
seau, Caron, Casavant, «harlebois, Des.
saulnier, Deschênes, Denjerdins, Dorais,
Ducket, Duliamel, Faucher de Saint Mau-
rice, Frogean, Garneau, Gauthier, Le-
blupe, Leduc, Lynoh, Mercoite, Marion,

Martel, Martin, Mousseau, Nantel, Owens,

Paquet, Paradia, Picard, Poulin, Pouporc,

Richard, Robillard, Sawyer, Spencer, St.

Hilaire. l'hornton, Trudel, Wyrtele--43,
A 2 h. 30 m., on attaque les eubeides, et

la discution ne ae terminequ’au graud jour,
a 6h, 20.

-_.-
 

Nous prions instamment nos
abonnés qui ne sont pas en rd.
gle avec leur abonnement 'au
Franco-Canadien , de vouloir
bien payer ce qui nous est dû,
le plus tôt possible. Nous avons
retardéla collection depuis quel-
Yues mois,afin depermettre aux
cultivateurs de finir leurs récol-
tes avant de dénouerl es cordons
de leurs bourses. Maidtenant
que la chose est terminée, nous
espérons que tous se feront un
devoir de payer leur .abonne-
ment, qui, comme chacunle sait,
est payable d'avance.

—I estcertain que fo Kendall's
8puvin @ure ue ment pas & sa répu-
tation. Voyes l’ansouce.

—
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Page avancé, lee
Différentes causes, Lucie, Le maisdie,
au décappointements st la prédiaposition bérélitai.
0, fondent à rendre be cheveux gris, ot shacune
10 ase contes on détermine la chute prématurée.

L’Ayors Hair Vigee rend eux cheveux

Jreutp gris ou fanés leur couleur neturuile,

seuns, blonde, chbiaime ou rouge. LI adoucitle
sah chovole on le netoysst ot es lui dennant
Jee action saine.

Ai enjève les pellicules e: guérit Les affections
"usées par Pexcédant des bumeurs, Il arrête la

hate des cheveux, et produit une nouvelle

rolsanes dans tous Jes cas of les foilt-

ales ne sont pas détruites et où les mlandes

x vigueur de la jeunesse.

88r et Inoffenaif dans son emploi, 'Ayers

daly Viger est same rival pour ls chevelure

% spéclaloment cotimé pour lo lustre doux

t Ia richesss du ton qu'il donne sux ebewenx.

{ ne reforms nl hulle, ni telutase, où ne dé-
sind pas eur Is toile; de plus, adhère long-

empr aux cheveux, auxquels Il conserve In

emicheur ei la force.

Préparé par le Dr. J. O. Ayer & Ole, Lowell,
dass. KE. U., Chimisies pratiques et analytiques.

Em vente ches tous les Pharmacions.

 

fe Branco- Grundien

R/TJEAN, 20 MARS 1853.

Encore un d’enrégistré.

 

 

 

Si le ridicule tuait, il y a déjà quel-
que temps que ce pauvre cabinet
Mousseau dormirait son dernier som-
meil. Mais le ridicule ne Lue pas, pa
rait-il, et pour preuve, nous n'en vou-

lons que le fait de voir encore debout,
ce ministère ébouriffant qui, en guise
de lauriers, n'a recueilli, depuis son
avénement, qu'une suite non inler-
rotmpue de catmnouflets bien et dâment

appliqués.
En effet, il ne risque pas un mou-

vement, que tout de suite il lui arri-

ve, de la part de l'opposition, des in
finiment rares, comme dit finement

dame Minerve et après lle, le Protec-
tionniste, uue pluie de pavés 1elle-
ment bien nourrie, qu’il en reste tout

abasourdi et incapable de se défen-
dre.
Qui, ce sont ces infiniment cares,

cette garde de caporul, celle poignée
de quinze enfin, qui ayant à sa tél
un habile el vaillaut chef, porte à
chaque instant, la terreur, au millieu
d'une armée avacni, récalcitrante,
sans munitions et n'opposant plus à

l'ennemi que la résistance inerte du
sa masse.

11 est des positions qui ne se tra-
duisent pas sur le papier, il faut en
être témoin. Et assurément, celle où
dest trouvé le gouvernement, lo 15
courant, en est une el des rnieux
réussie.
Ce qui s'est passé, pendant cette

séance mémorable, est quelque chose
d'unique dans nos annales parlemen-
taires. Aussi ce brave M. Mousseau
deit-il en avoir, une énergie indomp-

table, un stoïcisme calorique, pour
résister À l'envie qui le travaille sans
doute, de se flamber… la cervelle ? ?

Voici ce qui enest :

M. Gagnon, dit l'Electeur, avait conçu le
projet original de réunir en un seul fais-
ceau toutes les gaucheries, toutes les hu-

miliations, toutes les marques de faiblesse
du ministère.

Il y en avait assez pour faire tomber

dix gouvernements devant une Ch umbre
indépendante.
La démonstration a été éclatante comme

Je jour.
Les conservateurs les plus fanatiques

l'admettent carrément.
Les ministres l'ont eux-mûmes admis en

» renfermant dans un silence obetiné,
malgré les provocations de l'opposition.

Ils 50 sont reconaus :
10 Indignes de la evnfiances de la Cham-

bre;
20 Incapables de gouverner.
Aussi le vote qui s’est donné hier soir

l’a été seulement par charité, pas pour au-
tre chose.

Îl est parfaitement notoire aujourd'hui
que le présent cabinet n’est que toléré par
les conservateurs ; qu’il n’est là que pour
tenir ls place chaude pour le ministère qui
sera formé après la session.
Pour un simple instrument, il se laise

bien torturer. Accusé de tout ce dont on
peut accuser un gouvernement, il répond
aux provocations par ce mot insolent:
Nous répondrons par le vote!
Personne ds ses amis n’a daigné se lever

pour tenter au moins une défense. Non,
c’est bien anses de voter par nécessité

pour lui; car, sans cela, il tombe etle jrou-

voir échappe !
Impossible d'imaginer situation plus ri-

dionle, plus humiliante pour des minis
tres.

C'est une vraie diagrâce pour notre pro-
vince.

Nous référons nos lecteurs à la
colonne des débats de la Chanibre, où
ils pourront lire le fumeux applatis-
sement que le député de Kamouras-
ka à servi a: ministère de Québec.
Encore un d'enrégistré.

.___ 21,000 Ibs broche à barbe galvanisée chez Langelier & Decelles.

L'assemblée Légisiative de la Nou-
velle Ecosse a adoplésamedi par un
vole de 20 coutre 5, des résolutions

favorables à l’aholition du Comseil
Législatif de cette province.

“ Reste à gavoir, dit l'Apendard,
l'ai le Conseil dtléarètere lui aussi sa
propre abolition, ce qui est loin d'être
probable.”

Eneffet, si l'instinct de conserva
tion est aussi prononcé, chez les Gon-
seillers Néo-Ecossais, qu’il l'est par
mi les vieillards malfaisants de la pro-
vince de Québec, nous doutons fort,
comme l’orgaue-de--grand-vicaire,
que ces messicugp fassent preuve d’un
tel hér>isme. ”

—_— —-—edpe— -

Notes Locales.
ld.

—La Cour Supérieure s'ouvre uu-
Jourd’hui sous la présidence de Son
onneur le Juge Chagnon.

—Nous attirons tout particulière-
ment l'aitention de nos lecteurs sur

la nouvelle annouce de M. BE. McCon-
key, marchand-tailleur, 97 Rue Ri-

chelieu.

 

—Hier après-midi, nous avons été
gralifiés d'un peu degrêle. Singulier
hiver, tout de mdme que celui de
celle anuée. Bi çà continue, l’on peut
s'attendre à voir succèder les clous à
la gréle. Ce sersii moins commode,
mais profitable.

 

--Voici les heures des exercices
pendant la Semaine Sainte.
Jeudi à 8 heures à. in. Vendredi à

ÿ heures a m. Dans l'après-midi à 3
heures, chemin de la Coix. Samedi à
7 heures a. m.

—Samedi matin vers trois heures,

le feu s'est déclaré dans la nouvelle
manufacture de tuyaux de gré,située

le long de la ligue du Grand-Tronc,
à l’ouest de la ville. L'élément terri-
ble à tout ravagé, ne laissant derrière
lui qu'uu monceau de ruines. Les

perles dit-ou, s'élèvent à $24,000 et
sont loin d'être couvertes par le mon-

aut des assurances.

—Ceux qui désireraient acheter des
billets pour les concerts de I'Albany
pourroat éviter les surcharges de la

spéculatiou et payer le prix des autres,
en adressuut à M. Sbaw de Montréal,
une lettre contenant le montant d’ur-
geur nécessaire à l'achat du ou des

des billets demandés
 

—MM. Grégoire et Langlois vien-
nent d'ouvrir une boutique de meu-
blier dans l'ancienne boutique de MM.
F. ot J. Catudal sur la rue SiJear-
Ip se chargeront de toules comman
des pour meubles de ménage, Cer-
ceuils ete.

 

—Cowme purilicasion du sang, le
«Ayer sarsaparillas n'a pas d'égal. Il
ratuène merveilleusement le teins et
donne aux vieillards comme aux jeu-
ues gens, la fraicheur de la santé.

 

Kelley's Island, Ohio, Mars 28, 1880.
—d'ai employé le Keudalls Bpavin
Cure pour un éparviu el je'‘suis heu-
reux de dire quel'euflure a complè
ternent disparu sous son action. Une
bouteille à suffi pour la guérison. Je
suis persuadé que Dien employé, ce
remède aura les effets que vous lui
prêtes.

CG. M. Lincoux.

—Jas. P. McQuillen, manufactu-
rier de maillets pour tailleurs de pier-
res, ferblantiers et couvreurs. Ce
tourne et répare égaiement les rouets.
Place du Marché St Jean P.Q

—-Pendaut cé mois, ies jours crois
sent d'une houre et 48 minutes.

Le soleil se lève à 6h. mn.
Le soleil se couche à 6h 7m p. m
Dernier quartier le ? à VU h. 33 m.

du matin.
Nouvelle lune le 8 à 11h, et 37m.

du soir.
Premier quartier le 154 3h. 37m

du soir.
Pieine lune le 23, A 1h. 10m. du

soir.
Dernier quartier la 31 à 3b 27 m.

du soir. .

———

—L'automne dernier, une chalou
a été trouvée à l'Ile aux Sang. On

urra la recouvrer en s'adressant au
v. 110 rue Champlain, St Jin, ou

à ce bureau, en payaut les frais de la
préseute anuonce.—6 Mars, 1883.

—Daus tousles etrvirons, les récoi-
tes sont excellentes ut il ne reste plus
aux habitants dela campague qu’à
écquier avec Avantage ce qui leur a
coûté luni de peines et de (ravaux,
MM. C. R. Cousius et Cie ont déjà commeticé leurs achats de grains et

LE FRANCO-CANADI à: +

ils sont disposés à acheter toutes es |
pèces de grains qu'on leur offrira, t
tout en psyant les plus hauts prix du
marché. Les cultivateurs trouveront
douc leur avantage en vendaut leurs
produits à MM. C. R. Cousins ot Gie.

- - .

On wade Londres en date du 18,
Quela veille, vers quatre heures de
l’après-midi, Laty Florence Dixie a
ôté attaquée à Windsor, par deux
homunes habillés eu femuses.

Elle se promenait dans uu Bndroit
solitaire lorsqu'elle Bt la rencontre
de ces deux individus qui lui demau-
dèrert quelle eure il dail. Lady lo
vence Dixie répondit qu'elle wavait
pas de miuntrs ob remarqua que les
personues qui lui adressaieut la paro-

le étaient des hommes portaut des vé
tement de femies.

Effrayée, elle prit sa course, suivie
par ies deux hommes dont l’un la sai-
sit. Elle fit des efforts pour s'échapper
de leurs maius, voyant que ces deux
hommes étaient armés de poignards,

elle perdit connaissance.
Onla trouva plus ‘ard gisant sui le

sol et on croit que c'est son chien qui
a mis les voleursenfuite.

Elle a reçu des blessures aux deux
mains el ves vêtements ont été coupés

à coups de poignard, inais l’arme n'u
fait qu'effleurer les chaire.
——_

CORXESPONDANCE,

M. le Rédacteur,

Savez-vous que je suis devenu nell
culeux ?… La clique | nom vulgaire du
ceux quej'ai signalés daus ma premiè-
re correspondance | la clique, dis je,

a pris & partie M. X°** de Marieville ;
ce pauvre homme s’en souviendra

longtemps... M. Eugene homme paci-

flque an superlatif, , demandez à M.
Girard | rencontre ce brave homme,

un certain soir... « Vous avez écrit Ju

correspondance publiée dans le Fran-
co, sous le nom de Jos Bienvenu »

Moi, dit l'homme tout intevloqué ?
Puis, avisant tout à coup la canne
légendaire dont se sert M. Eugène,

il se décida bieutét à prendre lu
tangente. Gare à vous, chers ha-

bitants de Ste Marie, prenez vos
précautions quand vous sortez lu

soir... Ju ne vous souhaile pas venetl:

semblable à celle par laquelle est pus-
sé mon inappréciable M X*** l'autre
jour. Moi, Jus. Bienvenu, je vous re.
pèle cu que je disais à M. Girard
«abandonner la robe» je n’osais pas
dire « pour l'épée,» mais après Loul,

#'il vous fallait assisler & uae assem

blée chez le brave M. G**' prenes vos
précautions..... M Girard pourrait
vous dire ce qu'il en colite de rire
d’un crâne chauve comme mon ge.
nou, celui de notre cher doctaur.

Toujours que la clique n’a pas êté
satisfaite de ma première correspon
dance… c'est son affaire, mais je Yui
conseille d'en preudre sou parti. Eh !
mon Dieu, je n'ai pas envie de médi
re encore moins de calomnier.

«Le jour n'est pas plus pur que le
fond de mou cœur. »
Je fais carôme moi aussi, peut-ôlre

plus que tel ou tel que je pourrais
nommer, j'ai des peccadilles à expirer.
Bien ! faisons pénitence, mais tout de

même, cette mine de Marieville à des

gisements si riches... Quand on fait
pénitence, il n'est pas nécessaire
qu'on [asse comme ces vilains phari-
siens qui ne se rasaieat point, qui

avaient l'air morose, etc. Oh! je n'ai

jamais aimé ces sépulcres blanchis.
Faisons péniteuce, parfait ! c'est dans
l'esprit de l'Eglise; mais l'Eglise,

M.| comme une bonne wère qu'elle est,
n'empêche pas de rire et de s'amuser
un brin. Parce que je dilate ma rate
de temps à autre, [même pendant le
carême, | va-t on m'en faire un crime ?
Je suis chrétien, jo fais mas Paques :
Maitre Israël Tarle pourrait dire de
moi ce qu’il disait de l'incommensura-
ble Joseph-Adolphe, el méme plus...
Mais, non Dieu quand je vois tant
de balivernes et de sottises se débiler
dans uncertain coin de Marieville,
ma bile s'échauffe. Que M. Eugène se
fêche, qu'il donne des leçons d'escri
me, je me fuis À de Loul cela ! 1 je me
contente de rire sous cape. Que M.

Etienne lasse partie de tel ou Wl co-
mité dans notre libre +t indépendant

pariemeut local, très bien, dis-je à qui
veut m'entendre. Hola | les cuitiva-
teurs! vous allez voir si l’agriculture
va marcher rondement ; ah | vous ne
savez ce que c'est qu'une poussée de
notre ami, M. Etienne |

Pardon, M. le Rédacleur, je m'aper-
çois que je fais le coup de balai. D'un
autre côté, je sais que je n'ai pas affai-
re au brave grand vicaire. Dieu m'en 

il lui eu coûle d’avoirl'imprimatur de
notre challemits. Ma toi! mi l'on
ms faisait autant de façons, je cesse-
sais bientôt d'écrire.

Votre, ele.

Jos Bienvenu.
Marievilte, 19 mars 1883.

Parlement Provincial

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.
Québec 14.

L'opposition déclare qu'après l’intermi-
nable séance de la nuit précédente elle ne
veutpas infliger un débat à ls Chambre ;
c'est partié&refaise.
M, Carbray avait en portefeuille un dis-

cours usses inoifenaif; il profite de l’occa-
sion pour s'en delivrer. Le fin mot de ce
morceau d’élogence ministérielle est que
tout est pourle mieux dans le meilleur des

mundes pussibles. El n’y a pus de déficit
pus de dettes ; pas de perils pour le pré-
sent ni pour l'avenir; pas d'extrava-
gance dans l'administration de nos affai-

res,
La Chayabre attaque ensuite les wub-

sides.
Sur l'article Immigration et repartriement

l’honorable M. Mercier blèmele gouverne-
ment d’avoir dépensé plus que le crédit
voté. Nilyaune dépense sur laquelle
où ne doive pus dépasser le moutant du
budget, c’est bien celle de immigration,
Quant au mot de repartriement, il est de

trop : il ne veut rien dire. ll nous faut

certainement uu bureau d’information à
Léviset un en Kurope; mais $12,000

c'est Lien trop pour deux bureaux. De
Puis des années. la province est unanime à

se plaindre que les montants dépensés
pour Vimmigration n’ont pas rapporté
grand'chose. Ce n'est oertainement plus

le moment des dépenses inutiles. Nous
n'avous pas les moyens d'entretenir cette
organisation sur le pied quelle a tenu

jusqu'ici.
L'honorable M. Mercier constate cepen-

dant avec sutisfucteon que le gouverne-

ment demande $3,000 do moins que

l'ad dernier ; mais ce n'est pas encore

assez.
Le débat est cuntiaué par MM. Joly,

Mcslhane, !aberge, en faveur de la réduc-
tion; MM. Blanchet, Robertsen, Lynch,
défenrient l'article tel qu’il est.

SEANCE DU SOIR.

Le bill de Montmagny est sur le tapis.
M. stephens voudrait que le bill du gax

de Montréal ait la préséance sur celui do

M. Martel ; mais la Chambre, décide, par

unvote de 27 coaire 17, de procéder sur

celui-ci d’algprd.

L’amendement de l'honorable M. Joly

sur la question de Montmagny occupe

quelque tenips la Chambre.
M. Gagnon fait un chaleureux appel

À l’esprit de justice des députés pour ne
pas juger la question par esprit de parti.
Son appel est entendu de M. Trudel, qui

déclare que, bieu que favorable au prin-
cipe du bill d'incorporation, n’éooutant
que la voix de la justice, il votera

pour 'amendement Joly.
L'honorable M. Marchand appuie forte-

ment l'an endtment.
L'honoralfte M. Irvine qualifie ie bill de

gerrymundering ; M. Demers trouve que la
cluuse dont il s’agit en ce moment, impo-

saut à la municipalité de Montmagny une
distribution nouvelle de quartiers, est la
plus injuste qu’on puisse imaginer.
Le débat est finalement ajourné.

LES SUBSIDES.

M. Richard parle pendant une heure
sur toutes sortes le suje's. L'idée prati-
que qui se dégage decel étrange mer
ceau d’éloquence,c’est que les cultivateurs
devraient avoir une plus large place au ti-]
mon des affaires. Commeie dit o
ment M. Richard, les avocats Af lsdhom-
Dies de profession ont toujours gardé le
pouvoir pour eux, et nous n'avons eu quie
des déficits. C’est perce qu’il n'y avait pts
d'habitants dans le mindetdee; Nous ne fe-.
rions pourtant pas plus mal que les avo-
cats. [Rires] c
Après le calme, l'orage. | 4 £a.
Quand l'honorable M. Irvine se lave, la

Chambre reprend vite son sérieux. le dé-
puté de Mégantic présente une motion de
nou-conflance b>sée sur le rapport du

comité des comptes publics sur lea dépen-
ses extraordinaires de Spencer Wood. C'est
In motion Is plus foite qui ait peut-être
jamais été présentée contre un gouver-

nement, comme le lecteur peut s'en as

surer.
Ce n’est pus, dit l'honorable M. Irvine,

au moment où la province est tellement

obérée,que l'an peut autoriser des extrava-
gances comme celles que nous avons sous
les yeux. Lans l’esprit des auteure de la
confédération, la dette des provinces de-

vait être 1elenue dans cœriaines limites;
on les aurait bien étonnés si on leur eût
dit qu’un jour viendrait où le service de
notre dette dépauserait le subside fédé-
ral, C’est cependant ce que nous voyons
aujourd'hui.

Aussi le comité des coinples publics a-t-
il été unanime à osneurer les dépenses ez-
travagautes de Spencer Wood. Voici le
texte de son rapport résenté à la Cham.
bre hier:

 

Assemblée Législative,
Québec, 18 mars.

Troisième rapport du Comité Spécial
Purmanent des Comptes Publics.

Votre oumité à l’honneur de faire rap-
port: préserve! Pauvre Casimir ! comme

 

Mardi 90 Mars 1883

Que ce comité constate avec regred les

dépenses énormes encourues pour les dé-

penses contingentes du bureau du lieute-
nant-gouverneur et pour l'entretien de
Spencer Wood et qu’il recommande à la
la Chambre d'adopter les mesures méces
saires pour diminuer ces dépenses que le
comité regarde comwe extravagantes ; il
il recommande aussi qu'aucunes répars-
tions ne suient faites, et qu’'aucuns autres

édifices ne soient construits sane un rap-
port spécial fait par uu architecte compé-
tent, qui en établira la nécessité.

Le tout humblement soumis,
How. PiEgks GARNERU,

Président.

Chose étonnante, le Tréserier fait partie
du comité des ovznptes publive vb x parti-
cipé à oe rapport. Quand il a été présen-
té en Chambre, il ne s’est pas opposé à sa
production. De sorte que la motion que
je présente n’est pas nia propre motion, le
langage que je tiens n'est pas mon propre
langage,la censure que je porte contre le
gouvernement n'est pus ma propre censu-
re : c’est la motion, le langage, la censure

de Trésorier contre lui méme ! Nous som-
mes en présence d’un gouvernement qui
se condaans jui-méme! [ Applaudisse-
ments & gauche.|
La droite est manifestement stupéfaite ;

les ministres ne cachentplus leur profond
abattement.

La motion de censure es ensuite lue
par l’Orateur au mileu d’un parfait silen-
ce. Elle el couchée dans les termes sui
vants :

‘ Que tousles mots après “ que soient

retranchés et qu'ils soieut remplacés par
les sufvants :

“Tout eu étant disposée, comureelle l'a

toujours été, à voter les subsides nécessai-

res au maintien du gouvernement de cette
province, cette Chambre est d'opinion

qu’il soit résolu qu’elle constate avec anlar
nie les dépenses énormes encourues pour

les Coutingents du bureau du lieutenant-
guuverneur et l'entretien de Spencer Wood
et que cette Chambre désire adopter des
Mesures propres à réduire ce qu'elle con-

sidère être des dépenses extravagantes ; à
empécher qu'aucune réparation et cons
truction nouvelle ne soient faites à Spen-
cer Woed sava que leur nécessité ne soit
démiuntrée d’une manière satifaisante.”

L'honorable M. Wurtele admet candide
ment dès ses premiers mots qu’il est Vic-
time d'une surorise. Lise garde bien de
traiter ls question économique eur son mé-
rite. ll prétend qu’il a été seul de son avis
dans le comité des comptes publics, mais
qu'il a désapprouvé le rapport... Ou
découvre plus Lard qu’en effet il avait de-
sapprouvé la première version du rapport :

avais il à donné son approbation à celui-ci,
et par couséquentil en est responsable. ll

se déjuge outrageusement en repoussant la

motion Irvine qui n'est qu'une copie du
rappoit.
M. Picaid admet ue, dans le comité des

comptes publics, le Trésoriera donné son

consentement au rappo.i, disant que cela
donnerait au gouvernement les forces qui

lui manquent pour faire les économies
qu'il voudrait bien faire.

L'honorahle M. Gaineau est tout ren-
versé de voir que lerappor: du comité
dontil est le président constitue une cen,
sure contre le gouvernement ; c'était, dit-

il, bien loin de notre intention, nous, les

amis de ce bon gouvernement. Conséquem-
ment, ou plutôt inconséquemment,il vote-
ra contre la motion de l'honorable M. Ir-
vine, qui est cependant basée sur le rap-
port méme. Ou le rapport est faux, ou i]
est vrai, comme ledit plus tard l'hon. M.
Mercier ; s’il est vrai, les membres ne sont

pas venus en Chambre pour dire faux.
M.Ste "hens 1appelle que Bpencer Wood

A ocoOté $130,000 depuis une disaine
d'années. Li y à ici une bonne économie
for et pas une économie de bout de

L'honorable M. Mercier rappelle qu’en
1876, feu M. Letellier a dépensé en dépen-
ses contiigentes, $1,400, En 1880, M. Ro-
bitaille a dépensé pour le même objet près

de $8,000. Et ça va toujours en augmen-
t

Le lieutenant gouverneur demande au-
jourd'hui $6,000 pour ses écuries. Mais.
M. l'Orateur, un bon habitant peut avoir

une magnifique écurie, garder 10, 12 bons
chevaux, pour la dixième partie de outte
somme. Or, je ne sache pas que le lieute-

nant-gouverneur tienne un baras, et ce

pendant il demande de quoi garder 50 60
chevaux. Que veut-il donc garder dans
ces écuries ?..... .
Sommes-nous ici pour ue pas dire la vé-

rité de peur de fairede la peine au-gouver-
nement ? Mais en ce cas, nous ne serions
pas des hommes, mais des esclaves. Qu'est
donc devenue cetle belle théorie exposée
ici méme, que le gouvernement n'est

qu'un grand comité obligé d'excuter les
vrdres de la Charabre ?[ Rires. |

Non,il n’y à pas deux langages à tenir,
deux conrciences. La motion du député
de Migantie est lu copie du rapport. Ne
pas la votes, c'est désavouer le rapport.

Vous aves dit : bien que certaines dépen-
ses sont extravagantes, el vous refuseries
de le répéter aujourd'hui! Ce que vous
aves dit en comité, vous ne voules pas le
dive en chambre !
Le député de Richmond Wolfe, le dépu-

Lé du comté de Québec, déclarent qu'ils
vont commeitre cet acte illogique pour
ne pas faire de peine au gouvernement:
c'est leur affaire, mais il ve déjuge
ront..…. 

-r

ai pauvre que celledu Trésorier. Il sup-
pose à ses adversaires toutes sortes de muo-
tifs plus ou muins avouables : ou qui n'est
pas répondre.

L’huonoisble M, Beaubien voit dans
tout cels une question de couvesance ; ad-
mirateur des institutions monarchiques, il
croira voter le maintien de Spencer Wood

en votant le rejet de la motion de nou

confiance. ¢

M, Auselin, lui, approuve carrément le
rapport, mais ne peut pas cerwurer le gou-
vernement, cels-lui est imposible. | On
rit. J Jl remort de nes aveux que le pre

wier ministre viet de promettre à ses

amis de ramener la question vendredi
afin de permettre à la chambre de
se prononcer eur le rapport. 'il savait
que le gouvernement ne remplirait pas
sa promesse, il voterait pour l'umende-

ment Lrvine.
Mais c'est le tems, lui dit l’hon. M. Jo-

ly. Nous sousmes appelés par le Trésorier
à étudier sou budget, qui contient juste
ment un article concernant Spencer Wood
C’est le moment de ve prononcer... Le
premier ministre se plaint que nous lui
tendions un piège. À la guerre comme à la

guerre. Nous ne sommes pas ici pour faire
des compliments ‘au gouvernement, pour
l'aider à commettie des erreurs, mais bien
plutôt pour l'aider à ne pas eu comaet
tre.

MM. Deschénes, Audeite, Brousseau,

Marcotte déclarent qu’ils n'assistaient pas
hier au comité des comptes publics, lors

quele rapport à été adopté. Lis ne se déju-
gerunt donc pas en votant contre l'anen-
dement. Ce qu'ils disent est la plus fran-

che condamnation de ceux qui renient au
jourd'hui le rapport qu’ils ont adopté
bier.

Vers 1 heure, la motion de non-contian-

ce est mise aux voix avec le résultat ordi-
naire, “ pour ue pus faire de peine au

gouvernement:

Pour .—Bernard, Bernaiches, Cameron,
Demers, Uagnon, lrvine, Joly, Laberge,

Marchand, Mesh ine, Mercier, Riufret dit

Malouin, Stephens et Watts—14

Contre :—Archambault, Asselin, Audet,

Beaubien, Beauchamp, Bergevin, Blanchet

Brousseau, Carbray, Caron,Casavant,Char-

lebois, Desaulniers, Deschônes, Desjardins,
Dorais, Duckett, Duhamel, Faucher de

8t Maurice, Fiyun, Frégean, Garneau, Le-

blanc, Leduo, Lynch, Marcotte, Marion,

Martel, Martin, Mousseau, Nantel, Paquet,

Paradis, Picard, Poulin, Poupore, Richard Robillard, S.wyer, Bi-Hilaire, Thornton,
Trudel et Wurtele—48
On reprend ensuite en comité la disous-

sion sur l’article de $12,000 pour l'imwmi-

gration.

11 est finalement adopté, et l'on épuise
les articles du budget auxquelles il n'y a
aucune objection. Le chapitre entier des
institutions de bienfaisance à été adopté.
L'article suivant : Inspections et examens
[Travaux publics et Edifices publics } a
été réduit de $3,000 à 81,800.

La Chambre s'est ajournée À 2 h. et de-
mie.

Québec. 16.

LES BUBALDMS

L'honorab'e M. Wurtele voudrait re
trancher le crédit de 88,600 qu’il avait mis
duns les estimés pour le même objet que
ve qui avait été voté l’an dernier pour en-
courager les sucrereis de betterave autres
que celle le Farnham, à telles conditions
QUi ser0..1 imposées par le lieutenant-gou-

verneur en oonscil.
Pourquoi, dit honorable M. Mercier, ne

pus appliquer celu à dédommager des per.
es qu’ils ont faites, les cultivateurs qui

OuL été brompés par les compagnies ma

nufacturières de sucre de betterave ? Ces
cultivateurs ont fuit des sacritices conuidé-
rables pour tâcber d’insplanter une indus
trie nouvelle, inais ils ont été les victimes

de la mauvaise foi de certaines personnes.

Appliquer ces 63,500 à les dédoimager de
leurs pertes reucontreruit parisitement
l'objet pour lequel ces crédits ont été
votés.

Plusieurs députés ont iu-desus, échan-
dé de longues observations. + .

L'article est tiualement suppritsés
Une longue discussion s'engage ensuite

surl’article de $70,000 pour les chemina

de colonisation,
L'honoruble M. Mercier révèle un fait

remarquable : lesuctrois de colonisation,
dont le montant avait auginenté d'année
en unnée de $9,000 à $122,000 depuis
1867 à 1875, à toujours été en diminuant

depuis cette dernière aunée,c'est-à-dire de-
puis l'ère des déficits.
M. Gauthier [ait remarquer que le ré-

seiu des chemins de fer «a remplacé les

chewins de colonisation. Mais, à0 point
de vue, la distribution des argents de co-
lonisation est loin d'avoir été équitable;
un effet tous les comtés n'ont pas eu
leur part des chemine de fer; cependant,

ils n’o it pas eu conpenestion. M. Watts
w'élève avec force ountre ls manière partie
culièrement injuste avec laquelle eon 00n:-

Lé a été traité, de même que plusieurs

autres.
Le débat est ajourné à 6 h.

SEANCE DU HUIR

Ue air nous allons pendant près d'une
heure nager en plein drame. M. Bernat-
ches vient constater, à la stupéfaction de
la chambre, qu’un /aux à été commis sur
un document appartenant a ls Cham-
bre.
La pétition d'incorporation en ville de

Montmagny n été présentée en Chambre La réponse du premier ministre set aus
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le 8 février; elle portait 83 signatures.
Deux jours après, elle était référée au co-
milé de bills privés elle portait alors 102
signatures! Dans l'intervalle, une main
criminelle avait ajouté une fouille à le
pétition. Laquelle ? 1! s'agit de le sa-
voir.
L'honorable M. lrvine preud en main cet
étrange cas de manipulation” d'un docu-
meat public, qu'il qualifie énergiquement
de faux.
Le gouvernement n'ose prendre l'initia-

tive ; ilse Lait. De la gauche, pleuvent
les suggestiore, car il est convenu que
le gouvernement web totalement incw-

pable de se conduire asus les avis de lu

gauche.
Faites venir le chet des copistes à lu

barre de la Chambre, dit on ; qu’on l’inter-
rogisoue serment. Enfin, l’honorable M.

Irvine rédige u 1e mOtion, qu'il demande

au procureur-général de prendre sous =a
protectionen «a qualité de gardien de lu
loi ; ce dernier demande l'ajournement de

cette grave question.

L'heure des bills privés étant expirée, lu

Chambre consent à différer.

LE BUDGET.

A 10b. et demie seulement, lu Chambre
attaque les subsides.

M. Martin desvande la permission de lire
Uu emai lopograhique sur son pays, la
Gaspésie. La Chambre lui donne volon-
son attention pendant une demi heure,
bien que le discours ait peu de rapport avec
is question.

DISCOURS DE M. GAGNON.

Je viens. M. j’Orateur, exprimer franche-
ment l'opinion que partagent quoi qu’en

disent quelqu'une, tous mes collègues. Je
viens leur demander tout simplement la
déchance du gouvernement [Mouvement].
En effet, le gouvernement n'a pas la

confiance de la Chambre. Ba majorité
n'est qu'apparente. Celle que nous voyons

ne lui appartient pas ; elle est bien plus
vieille quelui. Lui n’est qu’à l'essai. Or,
il est incontestablement trop faible. Ll se

laisse mener par cette majorité. Quedis-je ?
il ve laisse mener par ses employés. Ce qui
ue passe au sujet du service civil le prouve.

Le gouvernement à augmenter los saluires
dans les bureaux publics. Pourquoi ? parce
qu'il n'a pu rérister À la pression exercée
sur lui par les employés. La preuve, c’est
Queles employés de la Chambre, qui ne
peuvent solliciter, sont oubliés dans cette
sugmenttion. Au contraire, dans tous
les départements, ou constate une augmen-

tation totale de 822,115 dans les salaires.

Prescription pour les employés dela Cham-
bre ; promotion pour cœux de départe-
ments.
À preuve, le cas du frère du lieutenant

gouverneur, mis à la retraite par faveur

extraordinaire. Nous voilà revenus au ré-
gime bureaucratique ; et nousy serons
tant que nous n'uurons pas un gouverne-

ment asses énergique pour résister à ces
pressions indûes, Celui que nous avons
aujourd'hui n'a dune même pas la contian-
oe de ses employés.

Il n'a pas celle de la Chambre. Le rap-
port du comité des comptes publics eur
Spencer Wood le démontre. Le Trésorier,
au comité, n'a pu résister aux remon-
Lrances de ses amis; voilà puurquoiil a
accepté le rapport qu'on lui imposait.
Mais il espérait échapper par la tangente.

Il ee disait : “ Si je pouvais donc me
retdre à la prorogation une bonne fois !

Voilà pourquoi on veut nous forcer à
avaler le budgetà grosses bouchées et de
force. (On rit)
Tout ce qu’il veut, c’est que nous vo-

tions les eubeides, et bonjour, messieurs.
Une autre preuve que le gouvernement

n’s Ia confiance de personne, c'est le sin-
gulier cheix de la commisson du service
civil. On va chercher à Montréal des étran-
gors, parfaitement ignorants de ce qu’on
atiend d’eux. Saves-vous quel sera le ré-
sultat ? C'est que la commision persécu-
tora les petits salariée et augmenters les
Eros salaires.
Et quesignifient les mesures . retirées Ÿ

Que veulent dire les caucus tenus le matin
le midiet je soir? Un gouvernement qui
a la confiance de la majorité agit-il ainsi ?
Non, la Chambre, évidemment. con-

trôle ses chefs, elle les tient dans ces

mains. Jeregrette d’être obligé de par-
ler ninsi. Maisje céde à la force de
mes convictions, je cède à la lumière écla-

tante des faite. C’est avec la satisfaction au
devoir accompli que nous, le quinze,
nous travaillons ; que moi-même je donne
ici le concours le plue sélé, le plus sincère
à l'hon. chef de l'opposition.
On nous a appelés la garde de caporal.

Ouest vrai, nous sommes faibles en vombre
mais c’est que, à mon avis, le peuple n'a
pas compris ses intérêts. Le jour appre-
che où le peuple réparera sa méprise! Au
reste, notre faiblesse numérique s'explique
aisément, si l'on remonte aux causes des

élections. Quand on songe aux influences
contre lesquelles nous avons ou à réagir :

l'influence du clergé, l'argent, les chemins
de fer, le patronage, deux gouvernements,
on s'étonne encore qu’une voiz s'élève
parfois dans cette enceinte pou: défendre
les idée libérales. (Applaudisementa,)
Une chose me réjouit : c’est de voir pa-

pillonner autour des ministres les mômes
papillone qui papillounaient autour de
nous quand nous étions au pouvoir, Mais
aussi que de gens dans dans ce monde qui
fuient par instinct les minorités! Que
d'hommen sartent du colldge avea des idées
malheureusemest prévenues ! Quel attrait
magnétique que celui de l'argent dans ce
siècle d'argent ! Et l'on s’étoune de vuir si  

peude libéraux ici! Moi, je suis surpris
qu'il y en ait autant! (Rires.) Mais les
cartes tourneront. Mon élection, qui a
causé tant de joie au gouvernement. en
est une garantie... .

le gouvernement n'est pas soutenu,

mais simplementtoléré pur la majorité de
cette Chambre, qui en a déjà plein les bras
Nous devous donc prouoncer sa déch(an-
ce, non seulement parceque la confiance
qui lui est nécessaire lui manque absolu-
went, mais encore pour une deuxième
raison: c’est qu'il est incapable!

ll est dans la plus complète ignorance
de nos lois parlementaires. Il en est réduit

à conipter sur la gatiche pour diriger ses
pas chancelants dans le dédale de la pro-
cédure. Rappeles-vousde l'affaire de la
réponse à l’aurense, il iguuruit que ce fut
nécessaire ; le message des estimés, vous
aves dû, à notre demande, M. l’Orateur,
le rappeler à l’ordre ; lesfrésolutions sur le
fonds des écoles élémentaires, il a été obli-
gé de recommencer ; la bévue du bill no 3

no 1 et du bill no 2 no 2...Eh quoi ! legou-
vernenient va encore éprouver une cui-

sante surprise, mais cu n’est pas nea faute :

won fameux message des subsides, tel qu'il
ust devant nous, est frappé d’un défaut de

forme monstrueux.[| y manque une clau-
se essentielle ; il n'y est pas question du bud
get aupplénientuire | (Mouvement géné-
ral.) Le trésorier n'est pas capable de con-

tinuer avec son budget suns na nouveau

message. [On rit cordialement.)
Faut-il rappeler le contrat avec la cité

de Québec [voir le discours de l'honorable
M. Mercier qui explique toute l'affaire].
Cette fois, l'incapacité du gouvernement
nous à coûté $400,000 du coup. Que nous

reste-t-il du million souscrit par Québec ?
Presque rien. Nous pardons $400,000, plus

la différence des intéréte de 5 à 7 olo, Je
défie qui que ce wit de prouver le con-

traire,
Le Trésorier est le même qui, l’an der-

uier, plaidait l'urgence de la vente du che-
min de fer, parce que disail-il, il fallait ce-
la pour compléter les travaux. Eh bien,
C’est encore lui qui a émis, de suite après
la vente, des mandats spéciaux an mon-

tant de $892,000 et a dépensé en outre

$150,000, soit $542,000 pour payer ces

mêmes travaux 4 compléter ; c'est lui qui
demande pour 1883-84 une autre somme

de $464,000 pour étre dépensée sur un
chemin qui ne nous appartient plus. Ce
n’est pas toutil reste à règler la réclama
tion McGreevy ; le creusement du hâvre
de Québec n'est pas fait. I demande de
voter encore plus d'un million; Is vente

du chemiu de fer a rapporter $7,600,000 :

déduction faite des obligations restantes,
c'est donc d peiueë’il rapportera 6 mil-
lions !

Plus que cela, ie Trésorier estimait à

$518,000 le montant néoessaite pour com-
pléter le chemin : cette année, d'après ses

propres chitires, c’est un million qu'il va
failoir pour cette objet : donc il s’est trom-
pé d’un demi-million dans ces calculs l'an

dernier ! Se trompe-t-on sciemment d'une
pareille somme, M. l’Orateur ? je nele

crois pas.
L'iucapacité du ministère est donc tis

grante. Après deux mois de session, il n’a

encorerien fait. Ses mesures sont en souf-
france, et il veut proroger sans rien faire.

Un ministère nussi débonnaire aussi inca-
pable, mérite-t-il de vivre? Non, car il est
dangereux. Ce n'est pas pour l'opposition
que je parle ainsi, car dans notre intérêt,

nous voudrions toujours en avoir un ps
reil. [Rires] Mais l’intérét de la province!
prime le nôtre !
Au reste, nous savons parfaitement oe

qui va se passer; la session ne sera pas

plus tôt finie que des remaniements auront
lieu. À le prochaine sessium, nous rever-
rons d'autres figures sur les bancs des mi-

histres. Avec le respect que je vous dois,
M. l'Urateur, ces changements ne vous
seront peut-être pas étrangers; non plus
qu'à l'houvrable deputé de Montmorency.
qui croit avoir gagné ses épaulettes par
son discours de diz jours; non plus qu'à
d’autres wiembres que j'aperçois ici. [ Les
regards se tourneut daus la direction de
"honorable M Beaubien]
Pour me résumer, je crois avoir prouvé,

ce que tout le monde savait du reste, que
le gouvernement n'a pas la coutlunce de
là majorité, qu'il est incapable et dange
reux : dono, il doit résigner. Je sais parfai-

tement bieu que tout de meme, la majori-
té de mes collègues vont voter parlemen-
tairement contlance dansle gouverne-
ment; mais dans leur conscience, j'eu

suis persuadé, ils vont prononcer sans hé-
siter sa déchéance......
Un [ait une véritable ovation à M. ta.

gnon quand il reprend son siège. La droite
est cousternée ; les ministres présente—
l'honorable MI Lynch d'a pas encore paru

À ln Chambre— relusent de se lever aux
provocations dels gauche, le Trésorier
répond d'un Lun bourru:

—Nous répondrons par le vote.

L'aplatissement du gouvernement est
indescriptible ; l'honorable M Mercier y
ajoute encore, il le Eagelle ausang, mais
rien n’y fuit. Pour votre dignité, leur dit-
il, vous devriez résigner de euite, car oe
n'est pas pour vous que ls majorité va vo-
ler tout-à l'heure, c'est pour le parti! Et
vous dévores celle insullo eu silence!
M. Moshane porte encore quelques

coups au ministère inerte, abattu, puis
de guerre tnese, l’on procède au vote. L'ho
norable M. Besubien, MM Beauchamp et
Déchènes, qui avaient ‘assisté jisquelà à
la séance, otit ei honte ; et ve sont tenus

à l'écart pour ne pas voler. M. Dorais
est lu seul conservateurs qui ait eu le cou-

rage de voter non confiance.

 

 

Traité sur le chevai.—Cet ouvrage
de prix sera donné comme prime aux
souscripteurs nouveaux qui paieront
d'avancu et à tous les anciens sous-
cripteurs payant leurs arrérages et
une année d'avance. Le traité sur le
cheval, dont nous publions un supplé
ment ce'le semaine au profit de nos
abounés, donne des renseignements
concernant le traitement du meilleur
de nos animaux domestiques lors
qu'il est tralade et la mauière de le
traiter on santé. Ce livre est illustré
de 65 gravures, montraut les diverses
hases de la maladie du cheval, avec
es instructions nécessaires, soigneu-
semeut délaillées pour le guérir. Ce
livre seul vaul plus que ce que vous
payez pour votre abonnement,
pr EEE
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« 52h 8380
EXLTR ....+> » 0000.00 0 Ou 000
supertine ..………....... 500 880
iune pour boulsager.... 6 00 »
du printemps extra ....' § 00 { 23
forte pour boul., en enc. 2 90 3 10

FLENW AMERIOAINE— { ;
chose supérieure exits 0 OL. 0 (y
choisie XX....-.+…+| 000 OqU
famille très choisie ..….! 000 0 CC
“ “0% ensac] 330 3
Dis-d'iude par 100 lbs... 200 215
d'avoine parquart.....[ 376 6 00
Sarazin par LOU le 000 200

Avvine pur 33 lbs …. 00 3
Puis par 66 ba... 86 su
Orge pur 60 Ibe. 66
Saruxin par 60 lue. 60
Blé-d'inde du vord par 56 llx 8

“ sud “ 00
Lard inees par quart . ma) 00 0022Huile de charbon, galune.
Gros sel .... . o
Sel de table. .
Gruise en seau .

2

      

MARCHE DE STJEAN

$ cts $ cr
Pattes... soveee, 0 60 “ 0 Bu
Œufa par douzaine... 0 26 “ 0 30
Poules par couple... . 0 50 “ 9 66
Poulets par conple. … 0 2 “ 0 50
Oies par couple...... 1 00 “ 1 &
Diudes par couple... 2 «0 “ 0 00
Beurre trais pur (ba... 0 20 < 0 26
Beurre salé par lbs... 0 16 ¢ 0 2
Saindoux par ibs..…... 0 16 “ 0 17
Lurd trais par 100 Ib. 8 00 * 9 60
Baul par 100 lbs... à 00 ¢ 6 OC
Fuin 160 boites... 5 00 “ 7 (0.
Poillle par 100 boues. 3 00 © 3 00
Bois à Is corde… . 2900“ 60
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Fanine, — Supérieure ex-
LPB cos secco0 s0c00 $5 16 à O0 00

Extra superfine. 800 A 505
De goit.....s .... 00 à 000
Exira du printempe..... 4 Ÿ5 à 50
Superfine ..….……. .….…..….…. 465 à 47
Farine forte de boulangers 5 25 à 650
“ « “ américaine 6 25 à 676

Fine ....… vecuve css 410 à 4250
Moyenne 885 à 39

UPpes ...…. ..…….….. 360 à 370
Farine ea sac du Haut-

Canada par 100 lbe.. 0 00 à db 00
Farine eu sac de lu Cité

(livrée) ..…o…......….. 8310 à 8115
Farine d’avoine.… 000 à 000
Farine de blé-d’iude. 000 8 010
Farive de sarrasia .. 000 & 00

Lard, $18.00 & $18.25,
Saindoux, 13} à 144.
Janbons, 14 à 14j0.
Beurre de l’Oueet, 19 à 200,

“ Towoships, 2: à 26c.
“ Morrisburg, 33 4 36¢.

Fromage, 13 & 1340 trais, 0 « 00.

 

  

 

 

  

 

   

  

  

  

Ondoit ajouter 145. 4 3 6. pour le detai.
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MARCHE DE MONTREAL

Fancee,

Farine dott, do lcampagae,© ©arine de lv e lacam €,
100 Ibe..... 325 à 4 CO

Farine d’avoiue. 205 37
Farine de blé-d’ind . 800 à 210
Barrasin ...0. 0020. 0005000.0 À T6 à 2 bb

LAITRMIS.
Beurre trais & la livre.

LÉGUNES.
Palates BU aRC.…00 000000 >... 0 50 à 0 80

VOLAILLES.
Dinles (vieux) au couple 1 75 à 3 ce
Diudes [jeunes] 0 90 à | 64
Oies au couple. 20042 %
Poules au couple. 0 70 à L 00
Poulets an couple... 0 40 à 0 O0

"MYERS.
Sucre d’érable a la livre..... 0 10 à 0 12
Sirop d'érable su gallon. .... 0 90 4 1 3
Miel à ie livee....coveee nase 0134015
(ute frais à la dous 0308085
Suindoux à la ivre. .… 018 #0 16
Huddock à le livre... .... 0 06 à 0 07

VIANDES

Lard Irsis par 190 ibs. 0000 & 50 à 9 80
Beat o . & 00 à 6 00
Lièvres........0... 0 00 à 0 OV

aBains,
Blé per minot.… L148 4000
Pois do 080409
Urge do 07 a0
Avoine À is pool 0 Qu à 0 90
Sarranio par minot . 070406
Lio lo . 0004000
Mil do 2384380

Blé-d’inde do 0 76 à 0 Ou
Faves par minot, 226432

OISIERS.
Canards au couple.......... 0 00 & 0 0
Pigeonebiomentiques sucouple 0 30 4 0 30
Perdrix au couple... .….…. . À 45 à 0 60
Tourtes à la doussive....... 0 00 4 0 0.

Foin, lère qualité, 100 bottesll 80 à 13 00
Foin, 2me qualité... - 8 00 à 10 Ou
Paille, lère qualtté . 4 60 à 6 0
Paille, 2me qualité .... 300 à 40

 

 

  

Magasin de Meubles

M. OCTAVEDESMARAIS
MEUBLIER : .

À l'honneur d’intormer le public de 8t-
Jean, qu’il vient d'ouvrir un meagstin de

meubles au puinéro

6, Bue ft. Charles, it. Joan

[Près du Pont Jones.)

M, Desmarais, outre les
les meubles de toutes sortes
sortes, sets de chambres et
de eslons, etc, eto, qu'il ven-
dra tout faite, emécuters
toutes commandes qu’on vou-
‘ira bien lui confer,

#@F Il à un stock complet
- je miroirs, chaises empail-

léer, cornicher, etc. ete, le tout psinturé à
l’huile et garanti.

6t. Jean, 28 Nov. 1882.
- ue er = _…_

LAINEDEFANTAISIE

TRICOTT ER.
LAINES DE

BERLIN, .
SAXONY,

FINGERING, ot

CANADIENNEN,
Cachemires noirs à 60 et 60 cis

première qualité.
Cachemires de couleurs à 80 cts

première qualité

Pour robes tout luine, couleurs
à la mode, de Z26cte en montant,

CHEZ

W.BROSSEAU
83—RUE RICHELIEU—83

ST. JEAN,P.O.

IMPRIMERIE

Franco - - Cansion
Rue Champlain, vis-à-vis)la

PLACE DU MARCHÉ.
“ees00000s000s

Toutes sortes d'impressions en

Francais et en Anglais

gesMonComme

GHEQUES, BILLETS,

EN-TÈTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE COMPTE,

CARTES D'AFFAIKES,

CARTES DE VISITES,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES, ETC, ETC, ETC,

Formules d’engagement
dInstituteur.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS

Bu, Eic

AFFICHES,

PROGRAMME,
ETC, ETC, ETC.

FACTUMS,-
ETC,ETC.

Exéoution prempte, élégante et
à bon marché.

Toute commande envoyée par la
Poste, ou autiement, sera ..exéguiés

immédialeiment. . 
 

Arrivée des trains à St-Jean
 

CENTRAL VERMON\,
De Bt Albens, passrjer.....c 7 20 uw.

“
. 788m

107p
9 00pm
3 45 p. ir

 

De Magog et Waterloo,.... . 7 500.0

“ mixte... 440pun
GRAND TRONC,

72080De Rouses Point, passag ....
“ “oo. 8 lop.m.

 

 

 

" mise... 1330p.
De Montréal, passager ….…. 8102.m.

“ 955% m

« “ 4156p. m.

“ Hoeee TBP.

Départ der trains de St-Jean.
CENTRAL VERMONT.

Pour St-Albans, Bceton et New-Yor.
passager 8.10 à. t0., 9.55 8, m. 4.15et 7,40
pm.
Pour West-Faroham et Waterloo 8.25

a.m, et pour Waterloo Magog 4.20 p. os
GRAND TRONC.

Pour Mootréal, passager, T.3u a. m. 6.20
10, 9.15 p. m., mixte 12.40 p. m,
Pour Rouses Point, Platisbuig et White-

hell, passager, 8.15 a.m. et 4.30 p. m.

L. M. TROTTIER
RE

 

  
"90, RUE RICHELJEU, ST. JEAN.
Vient d’sugmenter counidérablement son
stick d’orfévreries, de bijouteries ei dar
æentcrie. Les dernières iviportations de M.
TROTTIER sont tout ce qu’il y à de plus

nouveaux en fait de

Pendules françaises, anglaines et américai-
nes, Montres en or et en argent de tous
prix et de toutes qualités. Joncs de
mariage, bagues de fantaisie, avec
pierres précieuses, chaînes en corail,
bracelets, chaînes de montres, lo-
quets, seta de boutons pour che-
mises, épiuglettés pour dames
et inessieurs ; enfin un as
rortiment complet de tout
ce que l’on peut désirer
danscette ligne. En
or et plaqué, nous
avonstoutce qu’il
y 8 de mieux.
Aussi un as-
sortiment de
PIPES

en écume de
mer, en imitation

et en boia, canifs et couteaux, Lunet-
tes, lorgnous, binocles, pour tour les goûts.
s@F N'oubliez pas d'aller fuire une visi-

te au magasin si bien connu de
L. M. TROTTIER,

90, rue Richelieu.
Bt-Jean, 28 Nov, 18rd.

$100,000
A PRETER
CINQANS

OU MOINS.

LA SOCIÉTÉ PARMANENTE DE CONS-
TRUCTION DU DISTRICT D'IBERVLL-
LE prête aur garanties hypothécaires pour
cin ans ou moins si l'emprunteur le pré-

fère, aux taux de

SIX pour CENT par
AN P

PAYABLE ANNUELLEMENT.

DE PLUS

Autorisée par un jugoment en Cour Bupé-
rieure, ely en APPEL, cette Société
escomutera à l’avenir, les billets promis

i un taux très modéré. Pour plus
amples informations s'adresser au soussi-
gn

E L’ECUYER, Sec.-Trés.
&. Jean 10 février 1838.
N. B.—Les mardi et vendredi de chaque

semaine sont fixés pour l'escompte au bu-
reau de ln dite société.
Heures de bureau : de 9h. a.m, à

4pm.

  

AVISPUBLIC
Dose J. MaNulty de &. jean

AVIS estpar les présentes donué jue J.
K. Molleur éor, de St. Jean P, Q. n été
torisé & collecter tous comptea due & Is
cession plus haut mentionr:ée. Les déliteurs
sont priés de payer immédiatement, autre
ment de bs légaux seront net
tués sans délai.

Montréal, 23 février 1883.

J. R THIBAUDEAU
H. B. PIEKEN, Jr. }Curatenrs.

JAMES CRATHERN

 

Nous prions ceux de nes
abonnés, tant du Canada que
des Etats-Unis, qui changent de
luczlité, de nous donner leur an-

cieune et nouvelle adresse, et

par là éviter toute irrégularité dans l’expéition du journal.

 

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL!

 

H. MAYNARD,
37 & 39, Rue Richelien

ST-JEAN, P. Q.
Beule place & St-Jean od I'on peut se pro
curer une bonne machine à bon marché.

Toute muchiue garantie par moi nedounas
pas satisfaction peut être rapporté et l’ar-
Eent sera tout ausaitôt remis.

H. MAYNARD.
St-Jean, 28 mai 1882.

   
GRANDE VENTE

od
PELLETERIES

M.'GuilleT
M. GusLLET vient de faire l’ac-
quisition d'un superbe assorti-

ment de

PLLLETERIEN
pour l'hiver, consistant en :

Loutre de mer, veau-marin, loutre cans
dienne, mouton de Perse, garnitures pour
iuanteaux,lelles que renard noir et argent”,
putais, racoon. Pardessus en chat sanvage
en grande quantité.

elleteries de fantaisie pour les enfants.
#@" On se chargera en outre de toutes

lsa réparations ee rapportant à la pellete
rie, etc, etc, etc.

TUUJOUIS À
L'ENSEIGNE de L’OURS

NOUVEAU MAGASIN

EPIUERIES DE CHOIX
——Et à-—

PRIX TRES-REDUITS,

L. D. POIRIER
Ci-devant de la maison

WIGHT & CIE.
Vient d'ouvrir au

No. 6, RUE ST-JACQUES,

Un 1uagssin d’épiceries, médecines patea-

tévs, teintures, parfums, coutelleries

articles de toilette et de fantaisie,

tabmc, cigers et nucreries,

 

Veuez me faire une visite et vous acquie-
rerez la certitude dy trouves ici tout ce
qu’il vous faut et à meilleur marché que
partout ailleurs.

8t, Jean. 16 octobre 1882.

Grégoire & Langlois
Manufacturiers et importateurs de

Meubles et Cercueils,

 

Viennent d'ouvrir une boutique de meubles
et çercueils à l’ancienne boutique de

MM. F. & J. CATUDAL
RUE ST. JEAN,
 

On se chargera de toutes e pèces de com-
mande» et de réparations.
3. Satisfaction & tons; prix modérée.

Utomaic Græoome, - - Ourva Larouois
file de J. B. Grégoire.

8t-Jean, 17 mars 1883.

 

 

Avis au Commerce Français

M. Maiher, 16 rue de la
l'arix, est le soul agent pour

" Baseu

ll entexcinsivonient sttorisé ies =
anonnameuls ot ion ADDONS pourant BANADIRY.,

i. MUURGUIGNON,

 



 

Grand assortiment dè'bôfs pour voiturlers,essleux et ressorts èhez Latgelier & Decelles.

    

  

Ad, ;
- LÉ 'FRANCO-CANADIE Mardi 30 Mars 1883

Al ite de | Lh hait | y + TIR17 —- = Te rm
anadi u a cohue, marchait en xetre| LE,CNGre dans la = in de r co w . =

erm= KP Lagosla oie de ses ‘enmpagnonsii Maison ’ Riéhelieu, My

LOUPBLANC.
Par Paul FRVAL.
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La CHAMBREITE.

Fleur-des-Gendis soutenait des son.
mieux le capitaine endormi sur la’
selle, Elle te voulait point s'avouer,
à elle-mêmeque la fatigue I'accabiait
mais elle était qu'une jeune fille, et
ses loices défaillaient rapidewent.

Par bunheur,si violent que fut le
narcotique administré par maitre
Alain, son effet ne put résister long-
temps au mou-ement du cheval. Au
bqui lques ininutes, les mem-
breGate se faidirent et son
gorge Battier Sprouva’ de légères con-
vulsions.
—Didier | s'écria joyeusemen! Ma-

- rie, c'est moi qui vous ai sauvé!
C'efait une de ces rares nuit oil

l'automne breton déride son sévère
aspect el oublie d'agrafer son man
teau de brouillards La lune pendant,
brillante, à lu voûte da ciel limpide.
Unefraiche brise conrait entre les
troues Cantenaires de l'avenue el ve-
naif d l'odorat lout imprégnée res
parfums de la glaudée. Les hautes
cimes des chéngsse balançaient avec
lenteus et harmonie, secouaut ça et
là sur les bruyères leur couronnes
sonores.

Cerles, on pourrait difficilement se
figurer un réveil plus léérique que
celui gui atlendait Didier. Un instant
le jeutie homme crut poursuivre un
rêve, Il se sentait emporter parle ga-
lop d'un chval, el entendait vague
ment à sonoreille les sous d’une voix
sympathique.

Mais la brise de la forêt arrivait de
plusen plus froide à son front, el
chassait les dernières brumes de l'o-
pium. ll soujeva enfin sa paupière el
aperçul le visage de Fleur-des-Ge-
tiêls à-côlé du sien.

11 porta les mains à ses yeux, éton-
ne de lu persistance de ce singe bi

Tete Heurdes Gznêts écarta sa
main et À fut forge de la voir en
oore.

Didier aspirait fortement l'air de
la nuit. La fraîcheur vivifiante de
l'atniosphère et là force de sa consti-
tuliggy eombatiaient le malaise que
laisMat à locs ses amermbres ener
vaiile getion de l'opium. Néanmoius
ti souffrait ; sou crâne pesait à sou
cerdedn comme un casque de plomb.
—Allous, dit-il en essayant de se-

couer la torpeur où il restait plongé
en dépit de Ini-même; cect m'a tout
l'air d'un enlèvement, dans lequel les
rôles sont intervertis, Metlous pied à
terre, Marie, de ne sais, j'ai besoin de
eR

1s avaient passe les dernters ar-
bres de avenue, el le dôme de la fo
rêt clait sur leurs têtes, Marie se lais-
sa glisser de la gronpe du cheval et
Laitehit le gazon.

Didier fit quelques pas eu chance-
La s'assit au pied d'un arbre où il s'en-
dorimit aussitôt, Marie allira le che-
val dansle taillis, tit la tête de Didier
sur la mousse et demeura immo-
bile.

Tl était sauvé ; vile était heureuse,
et veillait avec délices sur sou som-
meil.
Uu quart d'heure à peine s'était

écoulé, lorsqu'elle entendit un bruit
de pas dans le sentier. Elle relint
sou souffle et vit d'abord quatre hom-
mes donl chacun portait ie bras d’u-
ne civière, Où vu cluguième individu
dtait étendu garotté. Ces quatre hôm-
mes marchaient ea silence. Ils pas
sèreut.

Puis un sourd fracas retemtit dans
la direction de 1a Tremlays, augmen-
(ant sans cesse et approchant avec ra-
pidité. Marie, effrayée, traina le capi-
laine au plus s:a18 les buissons,

Presque au même instaut, la cohue
des Loups envahit le sentier.

Us n’allaient plus en sileuce et U-
chaut d'étoutler le bruit de leurs pas,
comme lorsque le pauvre Jude les
avait rencoutrés quelques heures au-

ravant C'était nn désordre, une
joie, un vacarme. Îls couraieut, chan
lagi opdisant bruyamment Bur
dents ppauñes ronnuicnt de gros sacs
de loi: tous pleins de pièces de six
livres de M. l'intenidant royal.
La psise.était bonne ; la nuit s'était

passée en pillage el en urgie; c'était
Ge complète pourles gens de la fo
ret

«Ce west pas peché de voler le
roi!» disait le proverbe breton. las
Loups élail content deux mèmes
sulant que s'ils eussent fail œuvre
pre.

L'argent qu'ils apportaient duu-
blait ne prix à leurs yeux, pour avon
êté voié au fics, leur mortel enue-
mi, el nous pouvous sflrmer qu'au-
cun remords ue troublail leur cons
civace.

Fleur-des Gunêts (remblail. Daus
calls course fulle, un soubresant por
vail jeter quelqu'un des Loups hors
de lu toute et fui faire découvrir Di-
dier »udormi.

Or, d'après la conversation qu'elle
avait entendu dans 1u loge entre Pelo
Rouan et Yaumi, l'envoyé des Loups
elle devait croire que ces derniers en
vouluient à ia vie du capitaine.
Tous passèreut cependari saus en-

combre.

 

semblait triste, et courbait son visage
musqué de blanc sur as poitrine.

Lorsqu'il passa devant Fleur-des-
Gendls, la jeune fille eut un mouve-
went de surprise el lendit le cou en
avant,
—Serait- ce luil murmura-telle

avec éÉmouvn et frayeur; c'est impos-
sible!
Le Loup blanc disparut comme ses

louvelaux derrière ug coude de la
route. Tout rentra bientôt daus le si
leuce, et l'on n’entendit plus que la
myslerieuse et fugltive chanson qui
descend, la nuit, de fa cime balancée
des grands arbres.

Les heures s’écoulèrent. Ce fut seu-
lement lorsque la bris+, plus pignan-
Le, annonça le prochain lever du jour
que Didier seçoua sa léthargie.

IL était perclus et glacé. Ses mem
bres raidis refusaient de x mouvoir.

Marie: entraing Didier qui, vaincu
qu'il était par son engourdissement,
n'avait plus ui volonté ni force. Tous
deux s6 mirentes selle et le cheval
galoppi dangla direction du carré-
our de Mi-Fyrêt,
A nue venlajne de pas de ia loge,

Marie wit pied Àterre.
Elle approcha doucement. La porw

était ouverte.
—Monpère ! appela 1 elle.
Personne ne répondit.
—Il n’est pas là ! pensa la jeune fil-

* hie joieDieu si loué ! a
€ revipuf à la tepcontre du ca-

pi do bi cer la marche
chancelante. lis entrèrent et franchi-|
rent la base où nous avons assisté à
l'entrevue de Jude et Pelo Rouan,
puis Marie ouvrit la porte de la cham
br6 à Didier qui ne pouvait plus se.
soutenir.

Blle n'avait pas aperçu en raver
sant la loge, deux yeux rougesbriller
"lerrière le tus de paille qui servait de
couche à Pelo Rouan. Pendant qu’el-
le passait, ces yeux rayonnèrent d'un
plus sauglant ecial. Quand elle ful
passée, ils changèrent brusquement
de posilion et s'élévèrent de plusieurs
pieds.

C'est que Pelo Rouan, qui étail
etendu surla paille. veuait de ee
Gresser sumses genous.
-—Je reinercie Dieu murwura1-1

de In'avoir dunné des prunelles de
bête fauve qui voient dans la nuit.
Je Vai bien reconnu, le Français
maudit! IL est là, il y vestera, Marie!
pauvre petit fille 1

Crusderniers mots furent prononcés
d'au ton de tendress# profonde, ce
qui n'empêcia poiut Pelo Rouan de
décrocher le vieux mousquet suspen-
du au mur et d'y couler deux balies
sur ulie cupieuse charge de poudre.
Cela fuit, 11 visita fort attentive

went la ballerie else giissa hors de
la loge.

IL n'a‘lait pas loin: il grimpa sans
bruit le long du trouc droit etlisse
d'uu bouleau planté devant la fené-
tre de Marie el dont les branches pas-
saient par dessus la loge.

Il s'assit sur l'une de ces branches,
de telle façon que, caché par le tronc
il pouvail plouger seu a daus
lintericar de la clipiglve Rari

incoomglege BoyGo
Rouau passa duns seq yeux. Le ciel

Forsehit feu ul tefute rosée.
dim fit “abou d tile isait
chaque matin. Elle s’agenouilla, joi
nit ses petites maius bianchos sur
appui de croiség ef dit sa pridrp
Nowe oh de Mi- 3 ?

Le jour missebl, Les oiseaux chan-
taieat. Û
La chambretie, de. Feur-des Genêts

était unnid, tant frais etl Wut gia
cieux, pris sur la largeur de la sôm-
bre pière où couchait le charbounier.
Les murs en étaient blancs et parse-
inés de bougnets -de fumeterre, jolie
fleur qui, sel rap ile crgyauce
des gens de Ta Toho, a] “propfiete’ de
chasser a flevre.

Vis-d-vis do. la.fendtreun petit lit
de chène noir, sans pieds ni rideaux,
donnaà la cHitade" tn aspect de vir-
girale auslérité,

Au-dessus du lit 11 y avait un pieux
trophee, formé d’un Dénitier de verre
d'aue umage taillée de Notre Damé et
d'une branche de laurier Deur, bénite
lo saint dimanche des Rarneaux, à la
paroisse de Lue,
Didier était affaissé sur le sol au

fed du lit. Marie se remit ñ genoux,
Didier ne dormait pas; il la contem-
plait avec leudresse et respect,
Le jour grandissait. Jusqu'alors

Pelo Rouan wavait rien pu distin.
uer dqus Ja chambiette, apergut
Stubs ignesks protil Be
Aria s>tt mousquel
—Arl'estce que cela? dit lout à

coup Marie en s'emparant de là mé
daslic que mademoiselle de Vaunoy
avail pausee au cou du captaine.

Didier prit la médaille, et ses traits
expriinètent an étonnement,
—Ce que vest? répondit-il avec

lenteur ; ce sont mes tikre et parch +
mins, Marie, C'est du suoins, je l'ai
lotijours pensé, le signe qu'une pan-
vre femibe, ma mère, Dit À monCou
en w'exgosant ¥ Ta churité des pas
sauts. Mais ne pariotis pas de vala,
ma Blle. Je croyais avoir perdue ; je
la cherchais en vain depuis un an.
li y ade la magie dusie ce qui s'est
passé catte nyit
Marie regardait toujours la me

dalle, |
—Cesi siogulisc! ditæelle enfin;

j'en ai bus Loule pareule.  A conbituet.

——POUR VO8-—

ETOFFES A ROBES
Bangers française tons laine, derge Union

reard à robes. Cachemire noir et de ’
couleur, le plus bel assortiment

u'il ait à St. Jean et
prix qui détit tout A

pétition. }
FLANELLES FRANCAISE! €
FLANGLLES D'OPEKA,
FLANBLLES ANGLAIS
FLANELLES AMERICAL
FLANELLES CANARLENEERS,

… Depuis 1301s jurqu'ghi.bo
Notre département de Tw. esta con
plet et comprend un assortiment varié

de Tweeda

ANGLAIS, ECONSAIS ET

CANADIENS,
DES DERNIERS GOUTs,
Un Lailleur eu attaqué a uqre ola-

blissement. -
Nous ne vendons.qu’d uu ceul et bas
jx. Ei jairpegrlimontrer nos

Larocque ot Bourks
Coin def rues?

RIOHELIEY *t 87SAOQUES
ST-FKAN,

A. N. CHARLAND.
AVOCAT.

BUREAU 1—Kn (be du add. Jus
ite, St-Jean.

St-Jean, (2 déc. 188].

Lafontaine & Merean

AVOCATS

No 160, Rue Notre-Dame, Montreal.

M. Ulrie Läfoniaine fuive n'es
cours du DistidËt d'Eburviile. ¢*

St. Jean, ty iibriesqsss. > 5
 

Alphonse Morin, B. §. 1.
AVOUAT

Burenu de Ja Banque de Sùdot,
NAPIBAVILLY, P. 4.

 
 

Voulez-vous vous chausser

A BON MARCHE? ?
——ALLEZ CHEZ—

OLIVIER PAQUIN
TT-RUE RICHKLLIEU=T]

Où vous serez certain de trouver un assor-
timent complet de

Chaussures de toutes sortes
—POUR—

Hommes, Femmes et Enfauts,
, 46" M. PAQUIN achetaus iqujours

hour argent comptant e* ayant par consé-
quent peut de dépenses, eat en état de ven-
re à meilleur marché que partout ail-

leurs.
Pour plus de satisfaction qu’on aille lui

faire une visite et on sera certain de ne pas
avoir fait un voyage inutile,

N'oubliez pas l’endroit, chez

0. Paquin, 77, Rue Richelieu.
8h. Jean, 12 déc. 1882.

BTAMPES EN CAOUTCHOUC
PONOIS, ETAMPE D'ACIER

SCEAUX POUR NOTAIRES.
S'ADRESSER À

J. A. McQUILLEN.
STJEAN P. ©.

On abesgjnJl Pans agents,
StJoan, 25 juin 1881

N..DEMERS
Achète les Silleta Promiasoires, créanced

hypothécaires &r. et se chargera de toutes
des collections, à des taux mo.

rés.
S’adresser à Henrywille, P. 4.

St-Jean 4 mai 1862.— ;

 

Rien de moins que les Incontes-
répandue sur dix mblie

tablorbienfaits malades ne nuffiraient à
maintenir In réputation dont jouit la Saisepa-

veille d’Ayer. .

C'est un comppeé Jos meilleurs végétaux com

Vinéo aves dos tedures & potadttm et de for, ot
veut le remède le plus “fonce gontre dep affec.
tions sorefuleuses of mercuririles. D'une scien

certaine et uniforme, ce reméde procure woe gué-

rinon rapide et compiète des Berofules, dee Ul.

bres, des Faroncies, des Mumeurs, des Pus-

tules, des Bruptions, des Maladies de l’Épi-
dorme, ot de loutre les érupfiura provenant de

limpuretd du sang. Par son action fortifiants,

it soulage toujours oi guerit souvent les afin.

Mons du foie, La dédilité et les irrégularités obes

loo fmmnes, où ot ue puise restouretéur de
a valid.

Le Salsspareiile @âyor wh pas d'égn!
Pour purifier iv mag. Rie donne de ten nu

symème nervous, rétadiit oi préserve la santé, +
ramène le vigueur ot énergie. L'usage on et

répende éopuls quarante ane, ot c'est aotuelituseni
Le médicament Le plus précieus pour tons jen êtres
C9
Préparé per le Dr. 5. ©. Ayer & Olo., Lowell,

No. 44, RUE ST-JAOQUES
Représeute & St-Jean lea cowpaguies de
premières classe, qui suivent,avec un

capital de $75,000,0C0.
Royal de Liverpool et Londres.
Phœuix de Londres.
North British and Mercantile de Londres

et Edinburgh.
City of Leudon of Louduu.
Commercial Union Cowpay de Londres.
Impérinl—Londres,
Laucasiire—-Mancheater.
St-Jeau, 14 juiu 1d8l

 

CHEMIN DE FER DU SUIS

SUUTH EASTERN
LIGNESD'AIR

DE MONTREAL A BOSTON

tommengant iv 6 Novembre 1882.

Départ des Lrains comme suit :

Départs pour le Sud.
Départ de Montréal à 9.00 A. M.

West-Farubam 4 10 88. Express du
jour, pour New-Port, St, Johusbury,
ortland, Concord, Nashua, Boston

el tous les points de la Nouvelie An-
gletsrre,

Départ de Moutreal à 5.00 P. M.
West Farnham a 640. Tram tocal

ur Slautead, Waterloo, Bedford,
taubridge, Frelighsburg et loutes

les stations intermédiaires avec rac-
codement directe avec le Passump-
sic pour Springfield et tous les points
sur la ligue du Connecticut River.

Uépart de Moutréal à 6.80 P. M,
Wod Farubam à 810 Express de
nuit pour Boston vt tous les points
de la Nouvelle Augleterve. (Ge train
n'arrête qu'aux principales stations.)

Départs pour le Nord.
Expressde nuit de Boston, part de

West Farnham a 7,15 A. M, arrive
à Montréal à 845 A. M. (Ce train
warrle qu'aux principales stations.)

‘Traiu local de Siaustvad part de
West Faruham à 9.00 À. M. arrive à
Montréal à 10.45 A. M., (les lundis
exceptés.)

Tixpress du jour de Bostonpart de
Whast Farnham a 740 P. M. artivo a
Montreal à 9.10. ©. M.
Chars parloirs surl'express du jour

et chars dortoirs Pullman sur Tex:
press de nuit.
#8 Haccoidements faits à Mont

réal avec les Lrains pour Québec, Ot-
lawa el aver les trains de l'Ouest.
Tous les traits sont réglés d’après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLOW,
U'rés. et Gérant-général.
T. A. MacKINNON,

Assistank-gérant.
H. A. ALDEN,

Surintendant.
 

. AUX VOYAGEURS.
Pour renseignements quant aux ruoyeus

à prendre afis de voyager à bon marché
dans Loutes les partiés du Canada et des
Etats-Unis, r’adreaver à

Jes. TÉTHAULT
Agent pour St-Jeanet aes environs

Ne, 10, Rue Champlain,

ST-JEAN, P. Q.

. Tétrault portera une attention Loute
particuliéré auxinformations demandées,

SAMOISETTE, MORIN & CIE
MANUFACTURIERS DE

Portes, châssis, jalousies, mou-
lures de tous genres, &2.

ALCHA 8 DF BUIS DE TOUTES
ESPECES, TELS QUE;

Pur, épinette, pruche, chêne, frêne
bois blane, merisier plane et 1 rut,

 

 

BARDEKALUL

de pli, de cèdre et de pruche cons

tarnment en mains,

Commandes «xéculées sous |> plus

vourt-délai et à l'entière satisfaction

des pratiques

Samoisette, Morin & Cie
HUE ST-JACQUES

(trs #, chemm rte des]

ST-JEAN, P, Q.
Nt-denn, 31 mai 1RR1—la,

ASTMprépa
Névr tag ®t toutes vialudies vel

8 veunes guéries par lea po

luies du Iy CRONIE.
Déph Central du Dr. LEVASJEUR,

pharmacien-chiraiete de lére cle, 33,
vue € la Montuie, l’ants, Dépot à Montréal,
chez MM. Javioletie et Neinon.

  Maos., B. U.. chimistes pratiques = analytiques

Un vante ches tous les Fhormestens.

«

St-Jeau, 2 Nov, 188].

GRAND FORKS, DAKOTA. 

  
LIGNE DE L'AIR

DOSTQN & MONTREAL

Fou tela plus ancienne et lu plus courie

Tous les trains sout tunis de piuteforme

MILLER
eu de

VENTLATKURS WOTINGMOUIE

EXPRESS LUE JUURpart de Montiea. à
7.15 a. n., 8t Jean, 8.15, St Albans, 9.45
a. m.,, Boston via Lowell.
Express de nuit j art de Montrée! à :à 16 pain,
St.Jeau, 4.15 p.un, St. Aibaus5.40 pan. pour
Troy, Albuny etarrive à N-York à 6.454,10.

HAIN MIXTE part de St-Jeun à
7.45 w., pour West Farnham et Viaterloo
et arrivant à Waterlve à 11.30 p. a,

 

   

 

EXPRESS DE NUIT pour Boston part
de Montréal à 6.30, p. m. Jean, & 1.30,
pe In, et arrive à Hustou, 8.50, a. m.

TRAINS ALLANT AU NORD.
EXPRESS DK JUUR part de Boston à 5

«. 1u., New-Leados 5 a. w. Sprivzueld ¢ am
Troy 8.30 a.10. de retire avec le 1 .t0 4 trais
posse quittant New.York d 4. a.m, 51, A

ns 6.30 7. arrivant à Bu, Jeun. à 7.40 p.
wi, pour Mootréal et l'éuest,
EXPRESS LIL NULTpart de Bouton à 7.00 p
m., et N-York via Sprivgtield à 3.00 p. w.,
St, Albans 6.05 av, .trive à 84. Fan a
T.30 + m., Montiés! 8.90 8, wm.
TRAIN L'ACCOMADATION part le AL

Albatisä 12.10 p. wm, wrrive A Bt. Jenn u
32U vu

TRAIN POSTE part de Magog i 4.26
wi, de Waterloo 45.45 4. mi. arrive & St,
Jean 7.26 a. m.,—uu retour, il part de St
Jean à 4.15 p. mi. et vrrive 4 Waterloo à
6.05 p. 1m, et à Muygog «à 7,26 p. m.
TRAIN MIXTE parte Waterloo 4 12.4.

arrive 151 Jeun à 4,26 pom, '
Des chare dortoire Pultrann sont wi

CltPr SUX IFN express de nuit entra Mont

réal el Boston et entre Montrési et Spriug-
siell, et des chars lortoirs de Wagner entte
Montréal et New-York vid Troy.
Pour les billets et ouaditions de tret, d'a-

dresser au bureau da Centred Vernon, St
Jdesa FU.

1B. FUTVOYL.
Surintendant,

J. W, HOBART.
Suri eudant-Genére"

So Aina, ¥ mars 1881,

JAMES O'CAIN
Comwerganl de

CHARBON El' BOIS
AGENT DE LA

London assurance corporation
Surla vie et contre le feu,

Queens Ins. Co of London
Sur ia vie ob contre le fen, !

Northern Ins. Co
Contre lefeu.

La royale canadienne.
Marine et feu

Western asstirance
Feu el marine.

Citisens Ins. Co
Feu, vie et garantie,

La compagnie Souveaine d'assurance
Contre le teu.

Riwques isolés prin pour trom aus par tou,
low les compagnies ci-dessus.

st Jean, 29 nept 1881 la

Marchand &Charbonneau
NOTAIRES

a, vue Jduoques-Gartusr St-Jean.

M. Aildérie Mamelin

HUISSIER

Collection pro tea el relours numédin, a
ST-MICHEL DE NAPIERVILLE, P. Q

4% décembre Lust. !

ON JEN SUES PENDANT TOUTS L'AUNKE,

SALSEPAREILL DE JONSTUN
Pour

La maladie du Foie, Dyspepsie
ei pour purifier le sang.

  
, fKilo est an Umge 11.09 aoa ot ah .6 dg

couvert que c'élai farsi pré tion |
possible pour len ‘maux de Létés, douleurs -
dans le cdlé et dann le dos, maladie de foie,
boutons sur In re, 1ynpopsie, bémorratden
el Lotlss les maladies provenant du mauvais
fuactionnement du fole ot de l'impureté da
wig. Des milliers de personn(s en prennent
et en font preudre à leurs énfanus Les fsédu-
clus lu prescrivaut tous les jours, Qeux qui
an nervent une foin ia recommaudent aux
aires.
: Fille re compose de Lock juune, Halsepareille
de Honduras, Oerinen sauvagesa, 610... ot tbe
foule d'autres simples précieux, Elle est unle
Qqrement végétale el ne peut faire de mal à
i» spustitution a plus déilonte. Cent un des
1elfleurs remèdes pour lon yaux. On la

vand ohes tous len pharmaciens pour use
bee bouteille cou aix houtelilen pour
ln tes,
veux qui ne peuvent oblenlr aur bouteille

de ce remède chez leur pharmacien, n'ont
QU'À nous envoyer ne piastre ol uous Iw tour
envertons.

W. JOUHNRTUN. & Ole manulfactiriers
Amberisburg, Unt,

SE" A vendre i ia pharmscie du pr H
laroeque,
Ht Jean, 19 Get. BR

320 arpent:: Libres
LK LONG DU

Lao au Diable, de la Montagne
ala Tortueetde la Riviere alla

Souris,
DAKOTA NORI)

“ributnire des Ktate-Unss, Bureau à

Uue carte géographique «te cette partie

tlu paye el tour renseignements srront en-
voyés franco à n'importe quelle ndresse
par

H. F. MeNALLY,
Cowtnie Voyageur Général.

St Paul, Minneapolis & Manitobe B. B.
28 B. Front 3. TORONTO. ONT

Lisez le témoignage de cures
merveilleuses,
 

Fremont, Uluio, 26 janvier, LuBt.
LU. 6. 4, Kendall et Cie, Meusieure :— Ir

vrois qu'il ut de mou devoir de vous expri-
mer mes remerciements pour le. bientans
et les avautuges que j'ui retiré de vot
inestimable Spuvin Cure, dont Is réputs
Uou ent si élendue. Mon cousin el wot pos.
sédious un etalon d'uue valeur de $4,000
qui avait uu Lrés paUVIis éparviu el gue
Quatre médecins vétérinaires éminents GOn-
daniusient comme incuratié vi comme uu

cheval fini. -Cuivme dernier recours, je
couseilial & wou counin d'es: wyer ung bou-
teilie du Kendall's Spavin Cure. Ce remé-
de eut un etlet magique, lu troisième bou-
teulle guêru ls maladie, et le chayal est
aussi bieu purlant que jase, Le Dr Dick,
d’Édinbourg, “lait un de mes oncles, et je
prends beaucoup d'intérét à aout .ce qui
peut Javoriser :u profession à laquelle ib

aitenait.
“er Votre dévoué,

JAMES A. WILSON, Ingénieur Civil,
Prix:—#E.U0 par bouteille, où wi bou-

villes pour $6. Vous tes pharmacusna l’ons
ou pourrout vous le procurer, |l seré eu
voye À mucuue deatusstion, sur réception du
Prix, par les propriétaires, Dr it. J. Keu
dull er Cie, Knosburgb Falis, Vi.

REMELE DU

DR. FELIX LEBRUN
POUL LE

G===G
Une cure garantie pour ia Gonorrivaset

la Glite, Sute et agreable. Sun usage n’eu-
traine pas de mauvais eftets. N'empdohe

 

; pa de vuquer à Res affuires et de meoger-

arix : $3 par boite ou 3 boîtes pour $5.
Tanties écrites per chuque agent dûment
anlorieé à retuettre l'argent ni ois boîtes
ne suffisent pus à Rmeuer là guérison.

Euvoyé, france, par In poste, sur réocp-
tiou du prix. .
LR FELLA Lk BRUN & Clk, 81 a8:

rue King, Ent, Toronto, seuls propriétaires.
WIGHT & (LE, St, Jean, P. Q Seuls

agents auloriaés,

Nanté c’est richeuse.

 

Le traitement dea nerfs et «lu cerveau du
Dr E. C. Weat, un spécitique garanti pour
l’hystérie, éÉtourdissements, Couvulsions
uévralgies, maux de tête, prustration ner
veuse causée per l’urage de l'alcoo: où le
tale, iusomunien, abattements de l'esprit,
ramolissements du cerveau, couduisaut à
la folie, à la misère et à Im mort. Vieillesue
prématurée, atérilité, Impuissance dans len
deux sexes, égrigaiaux iavoloniairen of sper-
mwaloubvu, causés par le travail excessifdu
cerveau, l'extravagance où la molesse. Une
boite guérira un cas réceut. Chaque boîte
onntient des remèdes pour ab mois. $1.00
la bolte ou 6 boîtes pour $6.00; envoyé
franco par la poste, sur réception du prix.
ous garantindons que six boites guériront

B'iuporte quel car. Avec chaque ordre re
gu pour mix bolen, accompagné de 96.00
LOUAR enverrons à l’achetenr notre garantie
écrite pour remettre l'argent ni le Lraite-
ment ne guérit pas.
Wight & Cie, 54. Jeau,PQ. Seuls

agents’ sulorineés,

$300 de récomponse,
Nous paierous la récomnpense ci-dessus

pour chaque cis de rusladien ‘du foi, dys-
Ppeprie, maux de tête, indigestion, conatipe-
Son, que vous ne puurrous pan guérir eu
moyeu des + WesthVegetable Liver Pills*
Yueud les prescriptions sont bien sulvies, Ki-
les mont pârement végétales et ne marquent
jumais de duuner amtisiaction, Kecouvertes
de sucre. Grandes boites, coutenant. 40 pie
bles, 26 cts. En veute chez #. Mi. Pri
que & Cle, Pharmucions, Sr. Jeun,

| Gurdez-vous des cuntrelaçons et imitations,
Los véruables, wanulacturéen seulement
par Jobin C, Weut & Cie. “ The Pill Mu
kere * 81 a 83 rueKing, Eat, Toronto, Dat,
On euvoie gratis Un puquet d’edsai, bur ré
voplion d'une éstampille de 3 ais,

23 janv. 1883.

Remède de la consomptien
de Shiloh.
 

Cuui, est, sus contredit, le imeilleur re-
mide pour la connumpiion, que nous syons
encure veuJu, yuelques doses gudrissent
mvariublement les plus ruder. ces de ux,
croup ot brunchites, tandis que non sucods
étoBuant quant À le guérison de ls cqu-
romplion est suns égel daus l'histoir 2 de la
inédetine, Dépuin xs découverte, à à êé
vendu aveu garantie, Linuigonge qu’on ne
pent rendre t aucun autre reméde. Ni vous
lOURREZ, HOUS VOUR Conseillons franobement
de vous en servir. Prix 10 cta, 60 ois et $1.00

 

Répondez à vette question.

Pourquoi tant de personnes que nous
voyons nutour de vous, préférentelles souF
leur des torulachies, telles que ; iadigestions,
conatipations, étourdissements, pertes d’ap-
pétit, vomissements, jeunixse, quau, pour
16 cu, nous lence vendions le ‘ Shiloh’e
Vimdiser, que noun garantisons pour le
sure.

RemeJe pour Iv caterb, de Shilob. Une
uierveilloure guérison pour, le catarh, le
diphterie, chaucres à la bouche el maux de
tête. Avec chaque bouteille, se (ruuve an.
ingéuienx ijrctear vassal pour ir plus graod
auceén du irnitement dr ces ivaladies, sane
charge axtrs.

Prix 80 uta. Vendu par le Dr i. Lare-
que, Pharmacies, Hue Righelien, St-
dean, V. Q. i6 mary, 1883.—8m, 23 jauv. 1693.


